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INTRODUCTION 

Les matériaux recueillis au cours de l'exploration biologique 
entreprise par le Jlusée Royal d 'Histoire natUl'ellc de Belgique 
comprennent tme énorme qua"tité de Schizopodes pa rmi lesquels le 
G""trosaccl's spini(c/ ' GOES est richement représellté, Il nous a 
paru étrange, au début de cette exploration, de constatel' que celle 
espèce, non signalûc SUI' notre ('ôte, y esl cependant forl commuue 
et pal'fois r xtrêmement abondante, à peu de distance des rivages, La 
même remarque fut faite au sujet d'un bon nombre d'autr'es formes 
e t le fai t trouve son explication dans l'ef(icacité de nos méthodes dn 
recherche e t dans le grand pom'o ir captlli'ant de nos engins, qui 
sl'ront décrits ailleurs, 

01' l'examen de nos captures de Gas/,'osaccl's nous a réveh', la 
présence exlrêmemenl fréquente, vers l'automno, d'un \'olumineux. 
parasite logé daDs la ca\'ité iDcubatrice des femelles (lig, l, PI. 1. ) 

Il fut aisé de ranger ce para,ite dans le groupe remarquable des 
Epicar'ides, cruslacès hopodes dégradés pal' parasitisme, 

La forme presque symétrique des remelles adultes, la constitution 
spéciale de la poche incubalric~. fOl'lllée pal' les parties latôrales du 
corps énor mément dilatées, la réduction des lames ovigéres, la 
rNIllclion des pér'éiopodes, e t enfin les camctèl'rs de la larve, nous y 
RreDI rrconDaÎlre aisémenl aus,i la famille dcs Uajlucs, telle qu'elle 
l'st definie pal' G, 0, SARS, 

Le genre fut moins facile ù déter'minel', C'est avec le D'(ju" 
(" RO YER) que notrr animal prl'sentait le plus de r'essernblance et 
nous 6lions porto ù le considérer co mmf' un gen re nouveau} mais 
tres voisin du Daj,,". lorsque le Hd, ~ 1. :'\or"rol.N attira notre a tten­
tiOIl SUI' une note de 20 lignes, pub liée pal' J, 13o~~rrm dans les 
Camp/cs ,'end!!" de /' Acadb,lir dr" Sciences, rt dans laquelle cr I 
auteur annonce la découvcrled'un par'asitl' non ué('rit, dans la pochr 
incubatric~ d'uo lIaplos/ylu ,s SOI'hum, G, U, SARS, péché p,'ès dl' 
Capri et pro\'enant de la la tion ZoolugilJue de :'\aples, L'autellr y 
indique très cursiverneDL quelques rarnetl\res qu'il juge sumsanls 
pour justifier la cr~atiun d'un genre nou\'eall, C'est pr'incipal emrnt 
la s truclu rr du mâl,. lJui le conduit il separer l'animal des neux 
fUl'rnf"s de Dojll'" décl'lles jusfllI(·-lù. 

, 
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Il assigne 6 son gem'c nouveau le nom de Pl'odojus ct crée 
l'espèce P. Lo Biancoi, 

:"olre parasi te est rort voisin de cotte rOl'm e, Il appartiont certai­
D('ment au même genre. 

L'espèce nous parait différente, et pOUl' nous en assurer, nous 
:"t\'ons cherch(' Ù obtrnir en com illunica tion le seul exemplaire 
con nu oe P, 'orll(j"s T.o B ilil/coi, qu i est celui SUI' Jequ el est basée la 
creation du genre. ~ I a l heu l'ell"ement, il n'a pas été possibl e ri e 
l'('lrou\'er cet C'xemplail"e que le l'egretté J. BOz.i'NIEH n'ava it pa:.: 
encore rem'oy" il :\3plos JOI'squ'il rut rrappé par la maladie qui est 
\'Cnue l'cnlevel' il la science. Les recherdlCs que ~1. 10 l'ml'. 
CArLLLRY a bion voulu raire parm i les objets laissés p" r BONNIeB 
O;;:(lnl l'esV'es vaines. 

Force IlOUS est donc d'allendre de nouvelles captures ou pa rasi te 
Ile l'J1(fplosl!lIl''' N 01'ma"i pour com parcr l'espèccdu Ga~lrosaccl's 
"pii/ilel' avec cell e qui est chronologiquement le type du genre, 

Cependant, gdce il l'obli gea nce de M, le Pl'O[, CAULLEBY, nOlis 
avon, sous les yeux une sér ie de croquis exécu t(,s illa chambre claire 
par J, BONNIEn lui-même et portmll l'instI'ip tion ,< Pl'odaj lls [.0 
Biancoi $. 

Ces dessi ns son t rort élémenl.1il'es; mais malgré leUI' état d'inachè­
,'cment ils complè ten t quelque peu la description des Comptes 
Rendus rie J'Académie, qui est trop brève ct porte sur un trop petit 
nombre do cal'3ct,'res, li nous font connaître cerlaines différences 
qui incliquentune espèce bien distincte, 

Voici l'ensemble de remarqucs qui nous conduisent ù cette 
drrnière conclu~ion: 

J. La différence d'hôte est une indication sél'ieuse, 
GlAHD et BII:"\':\'lIm considèrent les l ~ p i ( '3rides comme dcs parasiles 

exclusirs , c'ost-à-d ire n'i nres tant qu'une seule espèce (1 ), Tout en 
pensant, avec SAns, que cette règ le es t un peu trop absolue, nous 
~stimons qu'clle s'applique il la grande majorité des l'onnes li e ce 
gl'oupe, 

Elle rOUInit donc une présomption très sérieuse en raveur de notro 
cas et cela d'aulant plus que les deux hôtes non seulement sont 

(1) GI\HD ct BON1';ŒII. Sur les Epicarides de 10 flllllill c des Dnj idé8. !Juil. St. d. /(1 
frallu el rie la /ltlgifjue. 1. 1889 (Cr. Al. loc.) 
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d'espère différente, mais appartiennent même il des genres distincIs, 
En outre, ils vivent dans des conditions différentes, 

2, La dimension de la remelle adulte indiquée par BO~"ER est de 
2 ,uillimetres, Or les remellos mll ros de nol,'c coll ection dépassent 
pa,-rois 3 millimCtrcs , 

3, D'après les dessins dc BO'''' 'ER, la rorme des lobes postérieurs 
du l','orlr(j "8 Lo BÙllll'oi est différente de celle de nol,'e espèce, Da ns 
trois croquis distincts il figu,'e, p,'es de J'extrémité de ces lobes , des 
appendices qu'il ap pello « les p,'emü'res pai,'es de ]ll ~o podes , 

lames apl aties et charnu es , » Il représente touj oUl's ces lames très 
écartées, leur donne une forme arl'ondie conc::lvo-convoxe, cl les 
détacbe nettement du lobe qui les porte, par un éll'anglement basal. 
Or, dans l'espèce du O({SI, 'OSf"'("'S ,'pini(cl' , los lobes posté,'ieurs se 
tCl'minent par des appendices aigus, il bOl'd intel'llo ,'ectil igne ct en 
continu ité' dil'Ccte a\'ec le bord inte,'ne des lohl's ru x-mêmes, fi g, 2, 
Ces appendices ne sont, â aucune phase du développement, séparès 
du lobe par un étranglemenl. Ils ne sont jam ais COll cal'l)-COnVexe, 
Leur apparence ne rait null ement songe" il des a ppendice~ homo­
logues auY mrmlJl'es ou appcndices métamér iques l'églementail'cs ; 
elles donnent plutôt clès le premier cou p-d'œil l'impl'cssion d'uno 
sn ill ie plcura le et tell e èSt la signification qu,' nOllS leur attl'ibuons, 
Voir plus loio, 

Enfin. Bo:\,z,mm dit quI"' ces Irlmes sont q; aplaties el cbal'nurs ». 
Elles ne sont gui' ro aplalies dans notre e' pècc , Leul' ha se s'épaissit 
en se continuant avec le lobe laté,'al et 1 nI' forme est plutôt cl' lle 
d'tm coin que d'unI' lame, De plus, loin d'Nre cha l'nues, oll cs sI' 
montren t fOl'mées do lieu, lames minces liulitant une la rge cavil<' 
rem pl ie d'(J'u fs, 

CClix-ci s'y ava nrent très loin et ,'e n'est qu'" peu de distanco dll 
bo,'d lihre qu'ils s'''I'I'Nen t et que la lame pal'aîl fo,'mée d'un tissu 
ca verneux rru niss~ln llf''' dru x lamr ll rs cuLÎculail'rs. 

'0. Un dessin de BO~~lIm portant l'indicat ion .1l.rjl, - ;'Iaxillipède 
- rcprrscntr un ol'gane foliac(' d'U!1P fOl'mr bien diffpl'f'utc tir ce lle 
du maxillipecIP, ou gnathopnde, de notre espi'cr , 

:-). Ue ml'me, },.. drssin l'eprésrnl311lle pl'r miol' oostégilc, ou lamo 
ovig~re , lui donne une rorme diffél'ente, b"aucoup plus asymétl'iquc 
que rrll e que nous représootons fig , 7 Lcl/'" 

6, Dans deux dessins, BONNlEn fi gUl'e les ul'Oplldes heauco up plllS 
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courts, plus épais et plus rapprochés l'un de l'autre qu'ils ne le sont 
dans l'espèee du Gas/I'osacclls, 

7, Enfin le mâle dessiné par BON"ffiR diffère notablement de 
celui que DOUS trouvons constamment avec les J'cmeH es du P}~odaJl's 
dans la poche incubatrice du Gas/rosacc"" Il est plus trapu, ses 
segments sont moins saillants et moins profondément séparés par des 
sillons intel'luétamériqucs, Ln tête de notre espère a une forme 
légèremen t différente et le pénis, au lieu d'être droit ct transverse, 
comme ]r figure BON~ lIm, est toujours courbé cl incurvé rc l's 1'a('­
riCi'e, La segmentation du pl60n est nulle chez les individus adultes, 
I.es plis qll'on y aperçoit son t ,'a J'labies et non métamériques, 

B O:-JNlER, ct son maître GIA RD, ont toujours fait preurc de trop de 
précision et d'exaditude de dessin , dans leurs tra,'aux SUI' les 
Epicarid es, l'OUI' que l'on puisse expliquer par' des inexactitudes de 
C ra,"on de telles di tl'érenc!'s dans des cr'oquis pris il la chambre claire, 

Nous considérons donc l'espèce com me nou\' clle et nous lui 
donnons le nom de Prod(fj,,' os/endensis pOUl' rappeler' que c'es t 

, 
à Ostend e, centre dc nos tl'avaux d'exploI'atioll, que les premie rs 
exemplaires furent découvelts, 

I. Description de l'adulte, 

Il nous parai t utile de décril'e avcc quelques détails la stl'llcture 
externe de cc cul'ieux par<1sÎlo, parce que les caraclcl'es du genre 
Prodétjus créé pal' BONNlEn sont trop vaguement indiqués, dans la 
cou l'le notice qu'il se Pl'oposa it certainement de com pl éter. 

Nous adopterons, dans cette étud e de la morphologie externe du 
ProdaJus, l'ordre que nous suivons général ement en dirigeant les 
travaux pratiques de nos élèves, l"est-il-dil'e que nous porterons 
successivement notre attention SUI' quatre points distincts: la forme 
(ct détai ls de surface), la division en régions naturelles, les orifices 
ct les appendices , 

Un tra vai l ultérieur comprendl'a l'étude de l'organisation int ern e, 

A. FEMELLE ADULTE ET GHAVIDE. 

1. Forme, 

La fi g, 2 montre que l'animal a un contour ova lail'e, 11 est 
fortement bilobé en avant rt en arricr~, Toutefois les lobes 
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postérieurs sont un pcu moins développés en largeur que les 
antérieurs et cette dilTérence est plus marquée chez les individus 
incomplètement mûrs qui sont alors nettemeDt cordirol'mes. Fig. 34. 

La symétrie est ol'dinairement parfaite. 
Cependant il n'es t pas rare de constater que l'un des lobes 

postérieurs, tantôt le dl'oit, tantôt le gauche, est un peu prédo­
minant. Ces sujets sont alol's légèl'ement dissymétriques. 

E"aminés de profil, les lobes antérieurs montl'ent sur leui' face. 
ventrale, lme légère tuméfaction. Fig. 3. 

Il n'est point aisé de décri l'e e"aclement la défo rmation subi e par 
le corps de l'Isopode adapté il la vie parasitail'e et li la prorluction el 
la protection d'une masse énorme d'omfs et d'embl·yons. 

Il convient de considérer celle déformai ion successivement dans 
la région médiane, puis dans les deu" régions laterales . 

La partie mèdiano du co!'ps, comprenant tous les organes axians, 
a subi une forte incurvation qui lui donne la fol'll1L' d'une nacelle. 
Fig. 13. 

Mais il faut noter que la r,"gion loot il fait antérieure échappe il 
cr Ile incurvai ion: elle reste plane e t conti nu e li diriger sa faco 
antérieure nu ventrale dil'ectement en avan l. Celle petite région 
demeurée droite comprend la tête, extrêmement l'éduite, ainsi que le 
premier segment poslcéphalique pOl'tant IG gna lhopode unique des 
Isopodes. 

C'est donc le cépllalothora" qui reste plan et 'lui continu e il 
l'egarder en avan l .. Fig. 2. Tout le re te est fortement incurvé, 

Il faut noter qu'en même tem ps que sc produisait cette défor­
mation de la bande médiane, les parues latérales se développaient 
énormémont en $(' courbant v('rs la faco vrnt!'ale, el cn m;]!'chnnl 
l'uno ,"crs l'autl'f", au point dl' sr l'encontre!' SUI' la ligno médiane el 
de formel' ainsi sur le rentre une "aslc cavité incubatrice. Fig. 2. 

Ces parties latérales 'lui sc l'approchent au point de se toucher 
portent SUI' leur bord Irs deux lames ovigères pOSlél·ieures. 

Ces lames s'unissent '<Ir la li gne mérliane "entrale, ct constituent 
l'appareil obturateur de la vaste caverne incubat rice. 

Cependant Ir·s parties lalérales du ('orrs n'arrivent il réali sel' ceUe 
fermeture que dans la partie postérieure du péréion cl dans la portion 
tout il fait antérieul'e du pléon . . \u niveau de la tète el des ci nq 
segments antérieurs du pl'réion, elles demPltrent écartées . Fig. 2. 

'l'oule la pal'lie de la face ventral!' qui porte les 5 p6réiopodes, 
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reste donc visible sur la fa ce ventrale, landis que tout le l'este, 
c'est-il-dire les deux derniers segments, énormément développés, du 
pél'éion ct le premier segment du pléon, sont l'ecouvC' rts et cachés 
à la \'Ue par les pa rties latérales, pleurales, de ces trois segments 
qui forment la cavi té incubatrice, Fig, 2, 

Mais il fau t ajoutel' a cela que plus tard les pal'li es la térales sc 
renfl ent énorm émen t, non seulement SUI' les côtés, mais aussi vers 
l'avant et vers l 'a l'ri ère. Tl se forme ainsi , pal' dilatation, trois 
paires de sa illies, ou lobes : 

l, Oeux lobes ,'ent raux qui débol'dant la suture d'union , fi g , 2, 
S!oc. des la mes ovigères, fin issent paf' conll'uctel' un nouveau coulart 
l'un avec l'autre pour cacher ainsi la di te suture à la vue, Dans 
sa partie postérieure, fig, 2, Rlv, ce contact secondaire est tres 
étroit chez les femelles très gonflées , 

2, Deux saillies antérieures qui débol'rlent lJÎentôt la tête ct 
viennent s'unir' au-devant d'elle, Fig, 2, /C" 

3, !Jeux lobes postérieul's moins forls, séparés l'un de J'autre 
par la partie libre du pl éon, fig, 3, l'h', dorsalement pal' l'apport 
aux prolongements pleuraux du premier segmenl pl éra!. 

Xous pouvons il présent , pour compléler la descl'iption de la 
forme générale de l'animal , ex pliquer l'aspect que présente la facc 
ventrale dans la fig, 2, 

On voit, au milieu, l'aire céphalo-péréiale limitée SUI' Ips cillés 
par les 5 péréiopodes , 

C'est la partie ~ntérieu re non incul'\'ée du corps, Les appendices 
céphaliques et péréiau x y occupent une positi on normale, 

Xo ter qu'il existe en tl'e les deux rangées, droite et gauche, ùe 
péréiopodes une dépl'ession profonde, CtH' la ('""i tô incubatl'ire 
résulte non seulement du di'veloppement des par'ties latérales, mais 
encore de l'incurvation des parties axiales, 

En avan t on aperçoit les antcollulcs, les antenn es el 10 bec 
('ontenalitles mandi bules, SU I' les cô tés sc rangent les cinq ]laires 
de péréio]lodes, Le mil ieu est occupé par un pièce impaire , 'lue 
nous appelons 1":,,,:io''1,henr 1, il droite et li gauche de laquelle on 
note deux lames, dont l'inle l'ne est le gnath opode et l'externe la 
première la me ovigère, Voir fi g, 6, 7 el 8, p,:,., 'l'il , 

La fi g, '13 fera comprendre la disposition générale du co rps, 
en montran t il la fois, les parties qui sc trouvent intéressées dans 
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une coupe longitudinale médiane et quelques autres qui appartien­
nent aux parties latérales il savoir: le gnathopod e GI1., les péréio­
podes Pro 1 à 6, et les lames ovigères L. OV. 

Celle figme explicative n'est que pal'l iellement schématique, Le 
contour de la pal·tie médiane flTisée ost la projection de l'obje t 
lui-même dessiné 11 la chambre claire d'apl'ès Ull individu débanassti 
de la masse opaque des œufs . 

Elle permettl'a au lecteur de se faire une bonn~ idée de la brusque 
fiex.ion que subit le COl·pS au niveau indiqué F. 

Le pléon est un appendice conique bien dégagé. Fig. 9. JI est 
compris enlre les lobes ventraux du sac ovigèl'e qui, cn ccl endroil, 
portent une laille marginale assez miu~e cl ICl'millôc en pointe 
dirigée vers l'alTière. Fig. 2 e t 3 Pl,.. 

La siguifica lion de ces pointes est assez énigmatique. BONNIEB, St~ 

basant surtout sur la disposition des parti es chez 10 Dajas mys,,/is 
qu'i l a décrit en dé tail avec GlARD, appelle lwrdimen t pléopodes ces 
partIes saillantes,telles qu'elles se présentent choz le i J

• Lo Biancoi. 
~lais , dans notre espèce au moins, il nous parait évident que ces 
lames pointu es tormin,des ue son t point des p:éopodes. Ce sont 
simplell1 ent le:-: rebo,'tls ëJJiliulro)Jll.!w~au,fJ du premie1' sl.!!JJiwn t 
pléal, parties qui, chez Il'S Isopodes, form ent si souvent une pointe 
sil illantc dirigée cn ar/'ièrc. 

Celle, manière de \·oi .. résulto de l'examen d'un bon nombre de 
s tades, du dévcloppomont post-embryonnairA des feme lles. Elle 
s'applique il beaucoup d'au tres Epiearides . :-1011S y reviendrons 
plus loin. 

,vélumàisulioll . - Ileux régions p,'é,en tent des si llons de 
segmentation mélam él'i' lue: la partie anté ricul'e du p~réion et la 
pnltie postérieuro du pléon 

La face dOI'sale , chez les fem elles tou t il bit 1I1ùres "l'parait 
totalement insegmentér depuis le bord aotérieul' de la tNe jusqu e 
vel'S le milieu du pléon, 

La face ventr" le ost illsegmentée a ussi su l'lou te la région i Ilcurvéc, 
qui s 'étend depuis le :.!" segment du Iléon jusqu'au 0' seg men t 
péréial (i'>' pél'éiopode) . 

Au delà, cn avant, la segmentation est légèl'ement indiquéo à la 

base des péré:opodes 1"'1' les petites sa illies pleurales dos segments 
auxquels ils appartiennent, fig. 2. 
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En arrière, sur le pléon, on trouve 4 métamères indiqués pal' 
4 si llons ventraux, mais la fa ce dorsale n'en montre que trois , La 
limile du pl'emier segment pl éa l d'avec le dernier segment péréial 
n'est pas indiquée sur la face \'en lrale, 

2. Régions. 

L'étude de la forme compliquée du Prodajus nous a déjà conduit 
à parlel' des diverses régions , Résumons enCO l'e ce que nous avons 
dit de l'état dans lequel chacune se Irouve, 

1. Cephalothorax, - C'est la région de fu sion antél'ietll'e, 
extrêmement cOlII'le et réd uile, E lle es l l'année pal' la soudul'C d'un 
seul segmcnt poroial, porlant un gnathopode, avec la tête , Sa fa ce an­
tér icure ou ventrale regarde en avant, Fig, 3'2 et 33, au-dessus des 
péréiopodes, 

2, Péreion, - Sa partie anlérieure porlant les 5 paires de péréio­
porles, n'est pas incurvée, Ses côlés sont segmenl6s métamériquement, 
il la ba se des appendices , 

,\ u COnll'3 il'e, sa partie poslérieure, d6poUl'vue d'appendices el non 
segmenlée, esl forlelllenl incurvée, L'union de ces deux pal'lies se 
fait au puin t F de la fig, 13, On voil donc que la partie postérieure, 
qui s'élend jusqu'au ploon, est énormémcnt plus développée que 
la partie antérieure, Celle-ci compl'end pourlnnt trois mélamères de 
plus. Le tronçon le plus volumi neux du corps es l celui qui correspond 
aux deux deruier; segments du péré ion et au premi cl'segment pléal. 
Ce sun t aus;i les parlies la térales de ces lroi s segmenls qui jouent le 
plus gl'and rôle dans la formation du sac ovigère, 

3, Pleon , - Il est conique et bien détaché, Seul le premier 
segment, très dilaté, esl fusionné et fournil la partie postérieure de 
la cavité incubatrice. 

3, Appendices, 

\. ApPENDICES p,\lBS , - Tous sonl dans un élat de réduction 
plus prononcé encore que chez le Dajus, Les lames ovigères 
surtout s(Jnt peu développées el jouenl un rôle eneol'e bien moindre 
dans la fOl'mation de la cavité incubatrice . 

Lenr élude, e t, cl u l'es le, celle de tous les appendices, esl fort 
laborieuse et exige des dissections extl'émement délicates, 
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a) ApPENDICES PRÈORAOX. 

Pour bien voir ces mÎnimes organes et en étudier la structure, il 
est nécessail'e d'employer un système grossissant assez fort, tel que 
l'ob, D et l'oc, 2 de Zeiss, Or, l'emploi de ce grossissement nécessite 
l'éliminalion de toutes les porlions opaques de la région, Il faul 
donc commencer pal' isole!', sous un microscope à dissection, la 
plaque céphalo-péréiale de toutes les parti,)s envil'onnantes , latél',I1es 
et médianes ; puis , en vue de se débal'I'assel' des pél'ciopodes , il faul 
sectionnol' la pal,tie la térale de celte plaque elle-même enlre 
l'antenne et le pl'emier pél'éiopode, le plus près possible de celui-ci 
afin de ne pas lésel' l'antenne elle-même, 

Cela étant fa it des deux cô tés, on aperçoit l'antenne e tl'antennule 
se pl'ojetant sur le champ du micl'oscope, si l'on a soin de maintenir 
la pièce dans une po"ition favomble, Fig, Ü, 

1. Anlennules AI . 

Elles sontl 'éduites à deux tubercules al'rondis que l'on voit en At 
da ns les fi g, 2 , 0, et 34, .\ u sommet de ces tu hercules, on a pel'çoit une 
très légère [Irntubél'ance, il peine "aillantr. LeUt' base, S UI' le côté 
extem e, porte un court ap pend ice bi-al·ticulé, très difficM il voir, et 
qui l'epl'ésr nte vraisemblablement la branche latérale uu exopodite de 
l'antennule Iypiq ue des Crustacés . 

Cet append icr rud imentaire n'est pas signalé par GIARD et BONNIER 

chez le Dai lls qui cependant présente uue antennule moins réduite 
que le Proda}lIs , Nous ne le tl'Olll'ons fi guré, ou même signale, dans 
le gt'Oupe des Epicaridcs que - par les mêmes auteurs - chez 
l'Entione ]{ossnutnni ct le P,'obopyrlls asccildens et pal' FRAlSSE 

chez le Cryptoniscus cUI'vatus. 

2. Antennes A" 

Elles sont situées immédiatement en dehors des antennules et ne 
sont guère plus r.ciles il découvI'i,. Fig. 2, G, 8 el 3-1 . . 1 ,. 

Cependant ~lles sont muins réduites. Ce sont des pointes effilées, 
formées de 4 articles, dont le basal est beaucoup plus gros que los 
précédunts. :'Ious n'y découvrons aucun appendice représentant 
l'cxopodite. 
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b) ApPENDICES PERIORAUX. 

1. Jlalldibules Md. 

Ces appendices forment à eux seuls toute l'armature buccale. Ils 
se présentent comme deux stylets aigus, que l'ou trouve parfois 
réunis de façon à former une pointe unique. D'autres fois, au 
contrai" e, ils sont lixés eu état d'écartement et bien distincts l 'une 
de l'autre. Fig . 2, 6 et 8. Md. 

Ils sont logés ent,'e deux appendices impairs , aplatis en forme 
de lamelle et dout l'antérieur est une sorte de labrum, tandis quo le 
postérieur forme une lim'e inférieure. GI"RD et B ONNIER appellent 
cette dernière !tyjJo~lome. 

On voit que l'armatur" de la bouche est exlrêmement fa ible. Elle 
se réduit aux deux stylets mand ibulaires. Ceux-ci ue "eu vent servir 
qu'à percer la mince cuticule ventrale du Ga~lrosaccus. Il est vrai 
que la moind,'c piqûre pratiquée dans celle membrane met il la 
di,pusition du parasite toute la ,uasse du liquide hémocœlique 
de son hôle. 

2. Maanlles Mx , et Mw,. 

S'il existe des rudiments de maxille, il semble qu'ils dui"ent sc 
troure,' en a'Tière des mandibules , 11 l'intérieur du bec aplati formé 
par les deux plaques buccales . Nos efforts pour les y découvr;,' ont 
été vains. Peut·M,·e la méthode des coupes microscopiques en 
révélera·t-elle l'existence. Tou tefuis, nous signalons plus loin des 
rudi lllents d'append ,ces roisins d u g~athopode et uOll tla significaliun 
J'este éuigmaliquc. L'hYPOlbesc de leur signi fication maxillaire n'est 
pas absolument à rejetel". Fig. ~9 . Jl!..c! 

c) ApPENDICES DU PEREION. 

1. Gnalhopode Gn. 

On all ribue au péréion, chez les Isopodes, le segment qu i suit 
celui de la 2< maxille. Il es t fusioDllé 3\'ec la tête et l'orle un courl 
appendice qu'on a appelé gnathopode parce qu'il est généralement 
adjuvant des pièces buccales proprement dites. 

Chez le Prodajus, cet appendice n'est pas au service de la bouche, 
qui est extrêmement réduite, mais bien à celui de la cavilé 
incubatrice qui est, CD même temps, respiratoire, ainsi que le funt 
remarquer Gl-'RD el B ONNLER à propos du Dajus el d'autres 
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Epicarides. Les fig. 7 et 8 montrent qu'il est développé en une 
lame mince, foliacée, que J'on trouve appliquée contre la race 
iuterne de la place stern.lo. 

La fig. 7 Gn. cn représente 1. forme et montre que son attache ne 
se fait que sur une faible l'm'lie de la longueur de son bord. A ce 
niveau J'on voit un faiscean de fibres musculaires qui pénètre dans 
l'intérieur même de la lame. 

2, Péréioporles PI à P,. 

Ils sont au nombre de 5 et présentent tous la même structure. On 
peut y comptel' G articles; le basal est très réduit. Le pénultième ou 
propodite est renflé. Le termiual est \lne griffe qu i en se fléchissant 
s'applique contre 10 propodit. dans une légèl'e encoche. Cette gri ffe 
est tl'ès faibl e et, à en juger pal' les deSSInS de GlARO et BONNIER, plus 
courte que chez le Daj us. Du reste, les péréiopodes comme au si 
la plaque céphalnthoracique eUe-même, paraissent êli"o moins 
développés quo dans le genre dont cos auteurs ont refait la 
description. 

3. Lmllcs ovigères ou ooslegiles. L. av. 

Lo, lames ovigf'res son t très réduites, bien moins développées que 
chel le D«ju ... Elles sont au nombre de 5, mais l'une d'elles, la 
deuxième, est fortement atrùphi~e ot représentéo par un vestigo si 
miuime qu'il ost très difficile de Ir distinguer, ched'adulte. 

Les 3 lames postérieu res 3, "eL:>, sont disposées régulièrement 
CO fnme les fcuillpl s d'un livre. Les deux dernières ("ouf'enL de la base 
des pér"éiopudes \'ers J'arrière, en 10ngeanL le boni des paf'ties 
latérales du COf'pS rccOllI'bées vef'S la ligno médiane pOUl' formol'Io sac 
ovigèrc . Les deux demi'''f'es deviennent grad uellement plus étroites 
vers l'arrière el s'3l'rêlrnl au niveau du premier segment du pléon. 
Fig. 7 et 12, L. or. 4 et 5. La tl'oisi~mo est au contraire coul'!e et 
armndie. Fig. 7 ct 34 , L. ov. 3. L'éLude d'une série do coupes nous 
appf'end que la 4' s'étend moins loin vers l'arrihe à gauche qu'à 
droito. 

La lame 2 est réduite à une faible crête difficile à découvrir 
au-iIev.ot do la 3' . Elle est indiquée en L. ov. 2 dans la fig. 13. 

Enfin, la premiere est notlblemont M~eloPP('e, comme c'est le cas 
cbel le Dafus el chez d'autres Epicarides. 

Les fig, 7 et !l la montrent en L. ov. 1. Dans la fig, 7 l'Ue est 

~ 
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dessin~e , ~ gnuch~, rlans sa position natu relle, tandis qu'à droite elle 
en e t écartée nlin tic mieux montrer sa forme, On voit que cette forme 
est assez compl iquée, Elle compl'entl d'abord une partie basale 
triangulail'e, pal' laquelle elle s' insère sous le péréiosphène 
triangulai ro, en ,k h" I" de la pic'ce gnp, qui n'esl autl'c que le 
gnathopude, En dehors, cette lamù ba-ale 50 divise en deux lamelles 
3l'1'ondio!'i ct divprgenlps dont l'union fOl'me une sO l'le de calice aplati. 
La lame axtome est en tamée pal' une profonde échancrure; elll' ost 
donc bilobée , (\ \lir l'explication J e la fi g, 7), 

La padie gaucho clù la fi gul'6 rnuntl'e que le gnathopodo s'appliquo 
ét roitoment sw' les faces latérales du péréiospht'Iltl 1 et IIU 'il y est 
compli,temen t l'ecouvert pal' la lamo tl'iangulaire qui forme ta face 
supt>l'icure de celle pièce impaire. 11 esL doue l'Hché. 

La lame ovigèl'C' au clIotl'ail'C, au lieu de s'engager cn dessous du 
péreiosphûne, so place de façon " l'ecouvrir le bord de ln lame 
triangulaire pal' le bord de sa lame interne, non bilobée; sa lame 
exteme, bilobée, s'engage sous la série des parties basales des 
pél'éiopodes, 

Reillarque SUI' la cavité orif/ère, - On voit que les lames 
ovigèl'cs sont plus réduitrs ('llCQ I'û que chez le Dajas . L'anll'I'ie.ul'e 
ne peut senil' que de valvule, la deuxi~me est réduite il un vestige 
micl'uscol'ique, la tl 'Oisième est un pe tit lobe très co urt, les deux 
dernières ne sunt qu e d'étroites languettes mal'ginales, 

La ca\'il,', o\' igèrc est fOl'mée presque entièl'cllIcnl par les parties 
la té"'l les épiméro-plc ul'ales des s"gmcnts dll p,'rL' ion, qui se sont 
l'nul'Illément Lli'\'cloppées et dilatée, en fOl'rn e de sac , Les lames 
o\'igère::; 4. el:) ne srrnml plus qu'ô maintenir en eonlaclles bords dèS 
deux sacs latél'3ux et il assnrel' J'outuration de la ca\'ité à certa ins 
temps du mécanisme respi ratoil'c, 

La fig, 8, qui appartient;i un animal encore incomplètement déve­
loppé, montl'e plus bas que le p"I'L'iospMne 1 l'à', sr", un orifice 
éll'oit (par tIe ,omb ... ,) , Cet ol'lfice, chez la femelle tout il fait mÙI'c, se 
rédUIt il presque l'Ien, pal' suite du développement de toutes les pièces 
qui l'entouren t, L'cau de respiration ne peut alors pénétrer dans la 
cavité quI' grùce '1 un léger déplacement de, gna thopodes el des 
lames anténeur"" ct ptlut ê tre am;,i du péréiosphène triangulaire, 

11 est probabl,' que celte eau y pénètre sous l'ullpulsion que lui 
donnent les gnathopodes, fig, 7 GIl, Les lames ovigères, Lov, l, 
semblent jouer surlout un rÔle val vulail'C, 
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La fig. 9 fait voir l'orifice postérieur de celte cavité. Il est com pris 
entre le bout postérieur des lames ovigères 5et le pléon. On voit qu'il 
e,t gardé à la fois par le bout libre de ces lames et par les tubercules 
impairs du pléon, de façon que, dans les circonstances ordinaires, les 
œufs ne peuvent s'échapper entrainés par le courant respiratoire 
sortant. 

Les tubercules impairs du pléon paraissent devoi r jouer un rble 
important dans ce méranisme d'obturation et c'est là, probablement, 
la raison du grand développement de Les singulières productions. En 
s'abais,ant ou se relelant, lc pl~on peut les appliquer sur l'orifiCf' et 
le fermer, ou llien les en éloignel' et rouvrir. 
~ous fero ns remarquer que nous ne donnons celle interprétation 

des phénomènes de la respiration du Proda;us que comme 
vraisemblable. "ous n'apportons aucune observation physiologique 
cornille pl'eu\'c de ce que nous déduisons de la disposition 
anatomique des Or"anes. GlARD et BO~~JeR n'en apportent pas 
davantage en décrivant ce que doit être selon eu x le mécanisme de 
la l'espiration "hez le Daj"", Ajoutons que cette conception de 
HO~~IER, <lue nous appliquons au Prodajus en lui la issa nt son 
C3mctère purement interprétatif, suppose que le courant respil'atoire 
du Ga.,lrosaccl's parcourt d'arrière en avant la cavité branchialll et 
aussi la cavité incubatrir'c. Ceci n'est pas démontré, que nous 
sachions, chez les Schizollodes. HOHN n'a pas traité ce groupe dans 
Sl'Il impo rtant travail sur les lIIécanismes respiratoires des Crus­
tacés (1). 

U est cependant vraisemblable que le courant suit, au moins, pa r 
intermittences, l'ette direction. ~Iais la question réclame des 
recherches et des observations positives et il serait intéressant de les 
entreprendre, l'a" I,'est peut-~tre la direction du courant respi ratoire 
de SOli hôte 'lui conduit la femelle du Prodajus il se placer la tête 
dirigée vers l'arrièrp du Gaslro"accus, c·e,t·à-di l'e de façon il ce que 
l'eau doive parcourir sa propre caVité d'avant en arriére. Il y aurait 
lipu de rechercher si le cour"ut est posLéro-antérieur chez le 
Gw;/rosaccus, même pendant que ranimai se déplace vivement vels 
l'avant, mouv4'mr'nL qui semble devoir favoriser au contl'aire un 
courant respiratoire antéro-posLérieur. 

1 HoUN. Des mWnÎ8mefll rœpiralDire& chez les CrusucN décapodes. R.". St. ri, 
ÛJ J"GltCt,1 tU la 8.'I'·'IIU. T. XXXVI, HWl. 
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dl ApPENDICES nu PLÈON. 

Nous avons dit plus haut que BONNIER appelle pléopodes chez 
le Dajus des la illes aplaties et charnues entre lesquelles on tl'ouve 
<.:u uvenL le mâlo, el que ces lames nous paraissent être non des 
pléopodes, mais les portions pleurales saillantes du premie.r segment 
pléa!. 

Mais n'existe·t·il aucune production repré.sentant dans cette 
région les appendices segmentair0s ? 

Examinons séparément les six segments du pl6on. Fig. 9 et29 à 32. 
Le sixième segment, terminal, porte deux appendiccs assez 

allongés qu i sont indubitablement drs pléopodes (uropodes). Ils sont 
formés d'une seule pièce. 

En avant de ce segment terminal on distingue les segments 5 et 4 
qui ~ont bien sépal'és tan t sur la face dorsale que sur la face ventrale. 

Le cinq uième porte pour tout appendice un léger bou rr'elet médian 
qui cependant présente parfois en son milieu un vestige de si llon. 
Fig. 9. 

Le quatrième porte un bourrelet beaucoup plus saillant et très 
légèrement bilobé. 

Apl'ès cela riennent les trois segments antérieurs qui ne sont 
indiqués que sur la face ven trale. Le troisième qui se présente 
cumme un coin engagé entre le quall'iemo el le deuxième porle UII 

très volumineu.'C bourrelet, nellemen t divisé en deux lobes pal' un 
sil lon médian, 

Enfin les segments 2 et t qui sont cOlllpletement fusionnés portent 
chacun une sai llie impaire conique, beaucoup plus étroite que celle 
du k oisième et moins nettement bilobée. 

La signification mor'phologique de tous ces appendices n'est pas 
absolument évidente. I.eul' posi tion médiane et la forme simple, non 
bi lobée des deux an térieurs tend ,i les l'aire ranger parmi les 
appendices impairs qui peuvent appa raître sur la ligue ventrale chez 
les Arthropodes et que nous appelons les hyposphènes. 

D'autre part, leur ressemblance avec les tubercules, pairs mais 
très voisins l'Ull de l'aul r'e et bilobés, que por·te le pléon du Dajus 
d'après les dessins de GlARn et BONNIEH ( 1) tendl'a it plutôt il les fail 'e 
considérer comme des pléopodes rudimentaires. 

(1) GIARD el BONNlER. Sur les Epicaridea de la famille des Dajides . Bult. Stient . 
dt la l'ruRet el de la De/gigue. T . 18. 
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Il est à remaL'quer que les appendices pléaux dlt PJ'ortajus adul te 
sont des prod uctions tou tes nouvelles et non pas des pléopodcs 
larvaires modifiés, Ceux-ci Olll disparu dans la phase postlarva i,'e , 
fig, 20, Z'i ct 30, pendant laquelle le pl60n est absolument dépourvlI 
d'appendices, 

D'a près les des,ins de SARS (' ) la même chose se produit chez le 
Dajlts , où les bou'Telets bilobés de l'adulte se présentent cependant 
bien comme des appendices pai,'s, ,Ialgré leltr posit ion mèdiane ct 
leur forme ,impIe, les tubercules du pl" on du Prorlaj lls pourraient 
donl' représen ter des ves ti ges très a Ilé,'(>s de pl,lo p,)de, qui se sera ient 
fortemenlr3 pprorh('s el mêlllP fusion nl's. pal' su ile de l'amincissement 
de la ,'égion pléale, 

,lais, - eOlume chez le f)a),," - cc seraient des pléopodes de 
deltxiême formation et non J es l'estes des pléopndes prilll itifs de la 
larve, 

La questiun de la signification morphologique de ces appendices 
réclame dps recherches compal'atives . 

U "IiWrlJI<eS, - S'i 1 sc dAmon tra i t que les tube,'cules des segmen Ls 
du pU'on, mèlllo ccux qui sont dC'\'onus impairs sans trace de di,"ision 
en deux , son t des pleopodes, l'e1a établir'ait mieux enco"c que les 
prolongf'mf'nL'i pa irs du prem ier :-;egmcnt pléal , fig . 2. 3, 2D a 31 , 
l'Ir, c'est-il-di re ks pléopodus de BO~~IE I\, ne SIln t pas les membres 
plt'aux, mais hif'!1 t!f'S prolongements maq,ôn au x do la rogion épimrl'o­
)Jlcul'ule. UÎson:-j tuutefni'i que , pOUl' nutre l'a rt , nOlis pensons que cetlp 
signi ticHtiun est bi,'n otablie et n'a pas besoi ll de ce tte r'o llfil'lTIntion 
sup plementaire, 

II. ;\ PPENDlCE:-. IM PAI HS, - 'Pcr,,~inol0!Jie, - Au cours de 
rechcr,'bes pou rsuivies depu is plusieurs années SUl' le Crustacés et 
pal'lictùi i' rement SUI' Il's Cu mac," , lrs cbi zopodes et les DécnpodPs, 
nous avuns ~III'OU \'{' Ir besoin rie disposer d'nne dt'nomin" tion uni­
furme pour désigner les pl'oductiuns plus ou moins saillantes que l'on 
prllL trOIl \'cr SUI' ln ligne médiane ventl'ale du ('o rps des ,\l'lh ,'opodes, 

La furme de ces productions est aussi val'ia blo que leur fonclion; 
mais ell es sont fl'{'qurm ment coniques ou en forme do ,'oin, C'est 
pou rquui nous 1)I'oposons ri e les rlésigner tOlites pal' des tormes 
possédant la désinence sphène, sphellilt" , (de .~~v, coin), 

(1 ) G. O. SA Rh. Ali aCf'ou.nl or the CrW!t.acea of :\ orwny, pl. 94. 
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Le terme hyposp,~ène (') - hypospileniun! - pourrait servir à 
désigner tous ces appendices en g6nél'al sans spécifier autre chose 
que leur situation médiane et ventrale, 

D'autres termos spéciaux indiqueraient la région il laquelle 
appartiennent les divers hyposphènes, ou même, cn cas de besoin, 
spécifieraient plus exactement enCOI'e leul' situation, 

Ainsi l'on pounait appeler cephalosphenùan. percio8pheniullz, 
plcospheni/lm les hyposphènes ou pièces impaires venlrales, portées 
par les segmrnl s des trois régions pl'incipales et Msigner chacune 
de ces pièces pal' le numéro rI'QI'dre du segmen t auquel elle app"r­
tienl. 

D'autl'es termes pourraient être "ppliqués il diverses productions 
spéciales à certains segmcnls 

Ainsi: 

RiI.'Inchosplzenillll1 dé, ignerail le roslre proprement dit , qui serait 
ainsi netlement dis tingué des autres productions, non ventrales ni 
lerminales, mais dorsa les, qui sc présentent parfois comme un rostre 
véritable et qu'on pourrait appeler épirostre" 

Le "lornosphenium serait la saillie pas torale comprise entre les 
maxilles, 

L'uro.<pilenium serait l'appendice postanal (Cuma cés, etc .. .. ) 

Une étude comparative des productions impaires ventrales des 
.\rtlll·opodes en génél'al est à fairo, cal' ees productions ont été 
jusqu'ici très négligées des morphologistos. IWr set'ait fa cilitée pal' 
l'adoption de ces vocables supprimant Ioule équivoque au sujet ne la 
signification 1ll00'phologique d'organes très répandus et très variés. 

a) ApPENDICES l~tPAlRS DU CÈPHALON, 

Chez le Prodajus, rell<' ri'gioo ne porte que deux appendices 
impairs: l'un est l'l'l'oral, c'est le slolllosphenium; J'autre postoral, 
recevra le nom de gnathosphenium, 

1 1\"OU5 nODS appliqu6 le mème terme i. la pièce ilUpaire de l'arc vi::.céral des 
Yerlébrés. (Voi r Gu,su!'>, ~Ianuf>1 d'Ostéologie compart't·. \ :\Ja is cela no constitue 
nullf·ment Utl incoll v6ni f'nt. L'ab!;cncc d'bornologie entre ce" deux productions propres à 
des types aussi éloigMs l'un de l'autre que I~ Arth ropodes eL les Verlébrns ('~l trop 
évidente pour prêter il confusion, ct d'autre parl., la sim ilitude de la po"i tion qu'ellcs y 
nlfecLenl constitue ,pl utôt un avantage mnémoLechuique. 
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l, SlolllOsphèae. 
C'est , choz le Prodo)u"" une lame en forme d'écaille, 

translncide et arrondie sur son bord antérieur. fig . o. 
2. Gnathosphène. 

37 

• mmce. 

C'est une lame de I"o l·me très semblable â celle du stomosphenium. 
Elle esttran'parente e t laisse apercevoir sous elle les stylets mandi­
bulaires : GlAR D et BO""IER l'appellent hypostome . 

li) ApPEND ICES IMPA.lRS nU PEREIO". 

3. Péréiosphènc 1 0/1 pl~q/'r sternalr. 
L"n seul appondire impa il· est il signaler . C'e,t la production 

relna l·quable que GI \HO etl iON1<LER appellent « pière triangulaire. et 
SAns. plaque sternale . • 

Elle ost figul·ée par SHS chez le Da)as mysirlis ct par GIAHD 

01 B"~'IER cbez le /JIU/'S, le Solupl"·!lx/ls et l'.l spirlojJl"'y:rus. 
Pour nous, cellr plarfuP est [,. péréiosphènc dl f. Ellp appartient 

au premier segment peréial qu i porte comme appendice pair le 
gna thopode unirluc ries Isopodes . Flf( . Î, 8, 13.1"','. sph. 

C·est une lame triangulai re courhe po rtant sur sa face supériew-e 
une Ci"êle solide, par laq uelle elle s·attachr il la facr ven tralo du 
~egmenl. Si l'un cOllsiderf~ l'animal commo désinClll'v{'" pt sa région 
céphaiotLor3ciqlle com me redressée, la pointe du triangle est "lors 
dirig-ér cn avallt. ,lais comme eUe occupe la partie médiane, forte­
men t incurvée, dll jlp,·éiun (voi l· la Og. 13), ail truuve que, dans la 
position lIaturelle de. pm·tics, celtl' pointe est dirigée au contraire 
YPts l'anièl'e puur l'ubservateur qui examine la face anlériNLl'e Ùf\ 

l'allimal. Ainsi la fig. ~ moutl·p cu l'el'. sph. la poin te de la plaque, 
apparaissant entre les lames gnatbopodales et ovigèrps. L'orieula tion 
est la mèmc dans la fi . 7. ~Iais il faut songel· (lue le triangle 
('st rem·ersl' par suite de l'incul·ration de la région au point de 
préseuter dorsalement sa face ventralr, il l'intérieur de la cavi té 
ovigi'rr . Fig . 1:3. 

L" péréiospLi·ne 1 porte deux appendices volumineux formant 
!lf'lI\: f ' Ol'n(>~ qui dép3SSf'nl forlrmeot les dpux allgles posléf'ieul's 
de la plilque triangulaire. Fig. 7. r Oi·. Ces cnrn es sont partiellement 
rerouvertes pa r la pl aque. Elles sont ins"'rups Sur la I"OI·te carène 
par laquelle cette dernière est I·a ttachée au segment mais <lui u·est 
pas visible dans la fi gw·e. . 
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Ù's manrlibules sont un peu plus robu,t"s et moin, ai:!Ui', que 
chez la femelle. Elles sont c"mpri'es également dans une , rte de 
be,· form? par le stomosphène et l,· gnathosphène ap13tis. F:;; .. «1. 

Les maxille ... o;:nnt atl'ophh··es. comme chf'z la C.:'mpIlp. Peut-être 
sont-elle ... l't'pré:,pnt/.(';s par dt'lL.~ CaibIf's tub.:orcul··s qUI'" nous avons 
nrJt/'s, une Coi~ . en arrière ùe rapj,arpil buccal? Fil!. 39. 

Les ;natht 11'( lùe:-- qu i (' h~'z la fpm,.llr .. JOUl'nt un r;IIt> important dan:, 
Ip mp~'ani",mt" J'(kSpiratdirt". sunt éèalprne-ut Ilrophlt"· .... lieux pt."Ws 
lob,'" bipn nf·t~: quP l'on troun-" toujours l'un prè:, dp l'autrv. U~ peu 
,_'n avant de l'lDsprtion du prpmier 1~',relOpode. It'S rt:prl·s~nt.~nl peut­
êtr,'. Fi~. 39 GII. 

~ 

Sur Ip pt'rl'ion on lron,"e 7 pain·s d'app~ndi "!> à ü arlidt:.s. u" 
tlel'nif'r arlicl" 1.111 dactyle e t un crvchet point ... t l'P',' ,urbé. Il f<.lit 
pince rn !:le rabattant __ ur le l'l'upodil.'' qui porh' une j"",titi> enclche. 
F i!': . 39. , 

Le premier pt'reiopo,l,' e,t pills veht 'lur le, autr.·, et <appli'lu' 
constammpnt contre la face inft'·rt~urt:' ùu •. .'(·phalulhtlrax. 11 est .b<::E'Z 

difficile à isoler. 
Le pléoD est Ire- IOIl~ et ab, .lum"llt IIbe.:mentAhez r"ùulte. Il 

port,> deux IIl'ÜpO Il'~ a"'Si"Z ;111011:::'·'''. Fi _. :~7 et ~"" . rI'. 
Enl/nlrl'. on \'oit ... ur Iii fac' , v,'nl 'alù (t .. r,éni ... incun~ n'l'- }'.ll'ri.\r't". 

C'I':-ol probdhh'[llf'ut lIlI pl"'L,sph.\n.·. L·)mlUi" Il' fait rem:tr'lu(,1" 
1~~:O·.IER tll au ... ujt.'l \In jJ. L" /:ùUH.'Oi. hl ... 11"11' lurt" impnir~ ,le Ct .. t 
OI".!aop rt ... ;1 1~".;itilll1 .. ur l:l partit:' p\..)~téri~IU"f· .Iu plt"oll ... unt Ùt'" 

parti"ularités tout ù fait atll}rmalt!s dans}." ~T('Upt .. ,le .... l ..... po<fc .... 

LH thsparitioD ut" la .... , ~ l1leDlalüHl dn plt'oU pt la ... If pr ·~,i, 11 Jt' ... 
~) premiN .... pl;'4lpptlt' l'un",tituent d·· ... c:H-ad,··n· ... f't :r,~ ... ,if .... du rnàJp 

II. Phases du deyeloppement post-embryonnaire. 

1 . '.~ Ji' fiSCS chf' -= [.l' .... D·' , 
• • 

On pt'ut dir,· qUI' lï'\"lllntilln po ... I-lilf\·3;1'''' dt· ... El'iearid.·:-;, Il') l·i ......... {a 

d'èlrp fort illlparr~}IIt}melll \'ompri",.-" ~IU'il la ... nilt} d," r mpùrt~lllte 
li' '1IU\'erlr tllle:t ;"';\1.:--, d,' hl ... i':l1i1kalltlll du Jftt7YJIU)i{' .... rul'm,' 
rllmar'luablp Il'(...llpndi' qUI ... c n\J}('ontre dan ... le...; pt-dl'''''' rlankl, -
uiques, tiXl-" SUI' u, ..... COI~P ,Je" CalaDllid(\~ . 

• 
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SARS a reconnu , qU f' le llficroniscus dérive d'une autre forme 
d' Isopode qu'il trouvait également fixée SUI' des Copépodes et qui 
présentait, peu modifiée, la structure des larves bien connu es des 
llopyrides . En oulre il a constat.é qu';} la suite d'une mue le Miel'a­
uisuus se translo rme Pil une aulre forme la rvaire également connue 
chez les Cryptoniscidcs . 

Ces observations on t jeté uop vive lumi ère sur la question de 
l'évolution post-embl'yonnaire des Epicarides et de la signiOcation 
dc:"; ilficroniscus. 

On ne peut plus aujourd'hui considérrl' ces dernic rs comme 
constituant un genre autonome d'Epic3l'id c passant au moins une 
phase de sa vic sur les Copépodes . Us Jlieroll;sclIS que l'on troU\'e 
sur les Ca lanoides sont des formes larvai res appartenant " différents 
Epicaridos, 

Ces conclusions out été confirm ées par les l'echerchps de CAUL­
LERY ( ' ) , Cc zoologiste a observé SU I' un C" lanoide une larve 
épicari rlienne plus jeune que eelle que S.UIS a signalée sur lin 
P ..... ('ut!ocalaulrs ('loi/ya/If.') , En outre .J I. CAULLERY a pu constater 
expérimenta lement que les larves ex ll'ai les de la l'emelle du 
Por/l'nion X os"ownni se fi xent sur les Copépodes avec lesquels 
on les met en l'appol't in vitro. 

Elles choisissent même parmi les Copépodes mis ù luur dispositiun 
cl'rlaÎnes c~prccs ill'f'xclllsion df's mItl'Os. 

Dans son tral'ail sur les Liriopsidés, ~J. C.IULLER)" émet l'opi­
nion crue J'évolu tion d'un Epicaride pe ul se résu mer dans les cinq 
plwses sui vantes: 

1. Incubation dans l'ol'ganisme matel'llel. 

2 , Larve 6pical'id ienn e. 

3, Phase ~ I irroniscienne pa rasite sur les Copépodes pélagiq ues . 

10, Larve Cl 'yptoniscienlle libre. Jlàle chez les C7'!Jp/oJli~einar, 

5. P,"'asi lisme et métamorphose sur l'hôle définitif. 

Sos recherches ultérieures n'onl fail que le confil'mer dans ceUe 
cooceplion du cycle vital de ces animaux, Bien plus, ellcs Je ('on­
rluisrnl ù l'6lrndt'e ~u gl'ou p" enlier des EpÎcal'idf's. Aussi, dans une 

l "oir i\I. C\I'I.U;HY. Bur les phases du rlé\'eloppelllcni dl's lipirarides. Vénli­
('!Il ion l'xpérirnPlltnle cil:! la nature des :\f icroniscides. Compte~ /{el/dus dt {.1cade"mie des 
Still/Ces dt Paris . 7 oclobre 1907. 
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lettre pleine d'utiles indications qu'il a bien voulu nous <'crire, 
S\~XI)I'imc-t-il comme suil : « Jr crois que la succ .... ssion des phases 
• que j'indique (voir plus Itaut) est absolument Sûre maintenant, ct 
» absolument générale ». 

Telle esl donc aducllrnwnt, au sujel dt'::-' Jlic:rul/iscl 1S la manière 
• 

de voir de l'Ecole de Gnl10 qui es t considé,'ée:l juste titre, Comme la 
prindpn le aulorité f>n matière d'Epicaride~. 

Cf>S dOllot"es ncqni:-.f's pal' DOS de\'ancier~ , jOÎnlrs il l'élude etes 
riches matériaux qur !lOti'" pos,,,)(:'dons, nOlis permeltent d'exposer la 
sliccrssÎun des phtlsrs lan'airrs cl post-lal'nlÎl'rs du P}'Ofltôus 

OstcJUlen~'ü; cn un lable:lu qui est enW'remenl conforme à celui de 
CAULLEHY, :'\OllS le fais .... n:-. suÎ\Tr de quelques l'eIOHI'tluL'S au sujC'l de 
certa ins te"lIIes que nuus proposons pour la facilité du lauf>agc . 

r. l'HASE I.ARV.\lRE, PHOGBES~IVE. 

(1) F OY'JlI/'.'i tlihf'J'''j/(;(h's. - 1. PI'crnit\m larvf!: EpiCfl)'irlillJlI. 

Fig. III. Ilan. la poche o\'igi'ro de la femelle. 

2 . Druxième larvr ,,'jJi('(()'irliulil . Fig. II. Libre en 
n,,"r:'l Ull hôte ,nCOll llU (peut-être un Cop~pod,'). 

• 

me!", plllS 

hl FOI'IIH'8 rli/Wplfl!J()flf'S, - ;l 1;II'\'p .l/ù·,·olli.w'IIS. Fixl'C' SUI' 

"et hôle. 

4. Larve ("','II'!OIli:willll1. Fi~. 10, !..ibn', puis fix(\e p~II' sa 
vl'olousr bue 'ale SUI' 1(' r;flslJ'()sf1C('IIS ct l'nOn p('II~'·tl';lJlt dans la 
)loche in" ubatricc de CC ~l'hizopode. 

Femcllt>. 

.\1.He. 

j . Forme dihrj'l:IIIf"h' Fi~. :tl el :ili Hé;.:n,~ ... joll du plt-oll. 
~,·\,llIll~· dlbCJ'llIl'oJf' Fig. :fi rt :~, 

I/rlilfO'qllf'!i r/ lerll ,inolo!lù'. 

[Ileon . 

1. Bo>-r.;um apprllf\ « lill've {'picH rid ipllll f' ~, ln l'l'rmicl'(, ph:'St' ptls t­
","b.)'onll"irc. Cr lerme Ij.,t utilo ct doit êlre conser n:. ;\'UlI;, 



42 G. GILSON. 

croyons si mplement le l'endre plus commode enCOl'e en 1.;, latinisanl 
pOll!' en fail'e un substantif parce qu'il est plus CO llrl de dire 
« !'E'pù:w'irliu lii » que « la 1al'\'e Epic3J'idienne ~ 01 parce que ce 
terme pent ainsi être cm ploye san s allération dans Ioules les langues. 
Cependant nou s ne nous interdisons pas l'usage du terme français. 

:? II parait aussi justitié de laliniser le lenue .Jarre cryptonis · 
CÎenne.» pt d'cn faire le « CryjJlolll',";'CÙlIu ». (Cr!JJAvltis(;llS pOtinait 
prêter à confusion). 

:t Les ll'o i.; pl'rmièl'c:-i fOl'mes hlrvaü'cs qui se succcdpnl pal'aisstml 
correspond re aux truis stad es que SCHJflOTE el :\LElNEHT (1) ont 
décri 's chez les Aegides et les Cymotho ides. 

Les deux premièl'es n'onl que G paires de péréiopodes; la troi­
sième en <1 7. 

D'autre part, la forme adulte n'en possi'de que 5 paires. 
Il serait commode de désigner les divers états dans lesquels on 

ll'ouve la sél'ie des péréiopodes paflles termes permeltant d'éviter les 
(·Îrcollloculions . 

C'est pourquoi nous proposons les termes dihep/apode, dihexa­
pode et rlipeil tlljlode, pour désignel' les s lades possédant respecti­
ve ment 7, 6 eti> paires de pér"iopodes. 

On puurrait dire aussi rlorlr;cujJorie. rlorlei;Cltél/a1"aporlc, dècapor(c, 
mais nous prétill'ons les lel'lI1es dihe.ca}Jode, dil,,~Aapode ct 
dipen/aporl(' qui indiquent le nomb re des a ppendices de chaque 
sél'i c latér'aJc, Don seulement pOUl' des raisons d'euphonie, mais 
encore pa l're que le terme décapodc poulTait entrainer la notion 
erl'onée de l'hom ulogie des cinq paires de péréiopodes de nos 
lanes avec celles des Cru, tacés décapodes, auxquelles elles ne 
cO l'l'espondent pas numériquement. 

~ous tenons à dire qu'en cJ'eant ces expressions nous entendons 
, 

proposer ors qliulificaliJ's ~éneraux, convenant aux Epi.~al'ides, mais 
pouv~lI1l 3US:-;Î s'appliqller à Lous }('s cas analogues. Ainsi, notre 
inlention n'est nulle lllent de r emplncel' pal' l'adjectif . dihexapode • 
Ir lr l'me « larve 6pic<.1l'idicll llC » pt'Oposé l'UI' BO:-l:\ lEH el adop té pal' 
C A1' LLEBY. CIl terme implique l 'rxÎstcnco d'une série de cal'açlèl'cs 
ct ne cOllvien t qu'" un groupe d'Isopodes, tand is que les tro is 
nouveaux qualificalifs que nuus pruposons n'expriment qu'une seule 

1 SClIIOD'l E und ~ I"~I:-<EKT . Symbolélc ad lIlollogtaph iam Cymolboarum Crust. Jsop . 
. \'uturnlst. 7'ids,·krilt . ::1 S. 12 Bd. 1870-83. 
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,tonnée: le nombre de péréiopodes; mais ils peuvent s'appliquer à 
toutrs les formes d'ArLhropodes possédanL le caracLère qu'ils 
indiquent 

,\ . PHASES L.\RVAlRES. 

a) 1" Larve: Epicaridium achète. 

Diheœapode, sédentaire. 

Cette p,'rmièl'c fOl'me ne ~e montre que dans la cavite incubatrice 
du Prodajux. Ellr n·en sorl pas ayant d'avoil' ~ubi la mue qui la l"ail 
passel' à la forme 'ltivanLe. Cependant elte esL déjù douéo do 
motilité. LOI"Squ'on exli"aiL ces jeunes lan -es vi"antes de la poche 
maternelle, on les voit a~il('J" Irurs Illpmbres assez paresseusement. 

La fig. lU reprc"senle un spécimpn que nous avons choisi parllli 
les plus avanc('s pOUl' mettre sous les yeux du lecteui' Ir faiL de la 
muo qui doiL los t,'ansformel' en lat've chétophol'o. Si l'on examine les 
anlennules .11. les antennes A! et les uropodes w·op, on rrmarque 
que le, oxtrcmités de cos appendices portellL déjà des soies rudimen­
taires. Elles annoncent la ti" de la première phase. 

Ces soies sunt rnft'rmpes dans un (~tui cutü·ulail'c qui n'est autre 
'-lue la cu ticu lc exurialc destinée ù ètre ('Iiminée lors de hl prochainp 
mue tlui e"l immÎIlf'lltc .. \ part ceLLe varlicularitl', l'animal prt"senlc 
le même aspecL qu'l1U Mbllt de celle phas .. achNe. On remarquera 
la 1"1IrLe incurvation de la partie anLérieure du corps 'lui donne il cotte 
région la forllH' d'un casque. 

Les six pérpiopodes sont di:ià bien constiLués et le Ill'enliel- PI'., 
qui est siLI"', bors de la série "t plus en dedans, a déjà pris la I"urme 
d'un cro(· rulJUstc cL coud. 

LflS pl('opodrs SOllt forillps, mais enCOrC asspz I·ourls. ;\'oter que 
dans la fig. 10, il ~allcllf', l'indicaLion P, est fautive. Il l"audl'aiL PI, 
(pléopode :).) Yoir lig. l~. 

/J) )! Laru: Epicaridium chétop/tore. 

lJihexapode, nageuse. 

Los fig. 11 et 12 représentenL l'anim.1 aprrs la mue indiquée 
COlllln .. prochaine dans la fi g. 10. 

Ce sLade corl'espond à la deuxième larve des Aegides eL Cymo­
lhoides. 



G. GILSON. 

1.' forme générale est la m~me qu'au stade précéden t mai, les 
appendices portent do longues soies. La paire antérieure de pcréio­
l'odes s'es t placée plus près de la ligue médiane cl monll'e des 
crochets aigus, portés par un propodile trapu ct lournés l'un vis-a­
vis de l'Hutl·e . 

Les cinq autres péréiopodes sont plus allongés, mais encore dirigés 
obliquement, vers l'intérieur. 

Ils se terminent par un crochet aigu, un peu plus grêle que celui 
je la premiere paire. 

Le septicille pél'~iopode manque encore, comme chez los Cyma-
1 Itou et les A ev". 

Il n'y a que quatre pléopodes parfaits. Il s sonl unimmés, mais 
lerminés pal' doux longues soies qui Cil fonlles organes IUlt:Jtoircs 
principaux de la lan'e . On les \'oit mieux dans la fig. I:! qui rcpre­
sente le ph'·on d'un individu que l'on a coupe en deux puur mettre 
en évidence ces append ices ordinairement cachés par les péréiopodes, 
s u l' les vues do faco. 

Le cinquieme pléopodo est l'udimontaire et l'eprésen t6 par un 
l'urt boul'geon dépoul'vu de soies. Fig. 1~. PL 5. 

Le pléopode terminal ou uropode est robuste e t terminé aussi 
par de longues soies. 

On voit que si ces deux larves out un péréiopodL' de plus que la 
femelle adulte, elles ont un pléopode de moins, 

Le "léon se terminé par u",' sor te de stylet que SAlIS tigure sur la 
larve du lJajus lJlysidù), mais sans indiquer sa signification. C'ostle 
tube anal, qui peul s'ouvrir ù son sOlllmel el nous D\ons vu, sous 
une légère pression exercée sur le pOI'te-ubjct, s'en échapper des 
granules. On y voit aboutir l'intestin, Fig, l~. 

Celte deuxiéme larve 6picaridienne est un pelil animal très vil'. 

C'est en vain que nous avons chcl'ché à doc'ouvrir un œil chez ces 
deux pl'emières fUl'mes larvail'es . 

1\ous n'a vons trouvé l'Epical'idium chétophore que dans la poche 
ovigère du Pradaius lui-même ou bien nageant a côté de la femelle, 
dans la poche incubatrice du Gas/rosllccus. 

Nous nous proposons d'iDsh tuer sur ces larves des expériences 
semblables à celles de CAULLERY, atin de déterminer si leur hôte 
est bien un Copépodr ct il quelle rspèce il appartient. 
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c) 3' larue: Jficroniscus. 

ProbabJeme 'lt dilzeplapode el achele ou du Illoius p:mrrc en 
soies) . 

Cette forme 11(' nous est pas connue d'une manière certaine. Nous 
1<.1 mentiunnons ici paece qu'il est teès vraisemblable, sinon démon­
tré, qu'elle existe. :\Iais nous n(' l'avons pas vue pL nous ignorons 
sur quel animal elle "it. 

Les échau tillons de plankton prélevés cn même temps qll'étaient 
fait"s les pêches de fond l.,s plus riches pn l 'l'Odajlls, nOliS ont fourni 
quelques Microi/ iseus délaches de leur hôte. 

Hien ne i1otL':I dit qUf' t·es .lficroni ..... cus sont cr'ux du PrOda) 1ls . 
Leu r taille nous paraît mèmf' un peu forte ('Il proportion df' celle des 
numbreuses lan'cs cl'yploni~cirnncs que nuus pO.::;:::;édons LIe noLl'è 

• especp . 

JJ y a lieu de noter que lesCopépùrles élaient fOI'! l'cu abondanls 
dans ces pêches. 

(Juui qu'i l "n soi t, l'analogie nou, permet de pense r que les 
.. l/ic;}'olt i~cu.'\ du ProduJus sOlll, ('U1l11110 tuus les ;lUll'cs, di'pOUI'VIIS 

de soif'S ou du moins 4uï 1s en sont três pallvres. 

Parmi les .\licr·oni8cus trouves dans nns échantillons de planklon, 
1I0llS en J'f'lIlarquons deux qui sont pl'es de lIIurr CO IDITIP ceux dont 
pal'ie S.\1\8, L'Ill' cutÎt·ule exuvialp déjù snu lcvt',f' lIlontl'f', au bout 
des "ppendiccs plt'·""x et , urlunt "f" urOJlodes. de l'dites soirs 
rud llJlpuwÎrps indiq u ~lIlt h- d,"bul tI'U!1P 110uv('I1,· phasf' dl lophol'e: 
la plli.l~c cryplull iscÎ'-IIIW. C'est une nOllvpl1e rOllliJ'malioli dl' lïm­
portanll' obs4'rvaliofJ du savanl dr Christiania, 

ri) l' larve: CrYfitonisciulI/. 

Difteptapode, cftétophore, nU!Jeuse. 

La li g. lU l'ail \·U t! · le cl'y ptuniscinrn du l'rorlajus Os/el/densis 
lI-t llue /I{JU!'i Ir ll'OUHInS abuIltlammenl dé.lllS la poche incubalrice du 
U O.\j{rOMI(XIIS, 

Il est toujours dib eJila pode c t le seplierne ppr6iopode est plus 
r1i'veloppé que les précédents. 

Celte larve présente tous les caractères assignés par HMlSEN aux 
lorves de la fUlUIlle des Dajides, à savoil' : 
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al Elle pOlte une ven louse buccale cir'culaire el pédonculée , Fig, 
16, 17, :.!3, 2., 25 cl 35, 

Examinée df' face crUe ventouse montre une Jégel'c échancrure sur 
le po rd de son dis'Iue intel'ne, Fig, 17 B, En al'l'ièredu péduncule on 
;) perçoit, mais ass(lz peu distinctemrnt, deux minces sly lels d ivc l'gcn ts 
vcrs l'arrière. Ce S()Jll I('s mandibules. Nous Il 'en avons jamais vu 
la pointe faire saill ie au fond du disque adhésif, l'ail que BONNIE" 

a obsel'vé chez l'AspidojJ/try.fJus ('rolliatis (' ), el qui a son impor­
lance, ca l" il indique que l'allilnal peuL se nOlilTir du sang de son 
hMe, même il l'époque ail 'on ol'ifice buce"1 esl muni d'un disquo 
"dbésif. ;\ous no us ctiun, demandé si ces slylets diffi ciles il dis tin­
guer étaien t autre chose que des l'udiml'nls des mandibules destines 
il fon ctionner apl'és la chute du disque. i\lélÎS l'obscl'valioll de Bùl'\NlER 
nous conduil il penser qu'i ls son t complé tenlent développés el 
cap"bles de fonctionnel' des cc slade chez le P,-Dela jus comme chez 
l'Aspidopln-y,ous. 

IJ) L'arlicle basal des anlennules esl large el l'orle un long prolon­
gement mucl'oné dirigé VOrs j'8I'riè,'e. Noler que eel al'Licle pOl'te en 
oulre lrois aukes piquanls plus COU I' I.;; dont l'un esl visible devanlle 
grand piquanl, dans la fig, 17, .\.. 

Ce grand piquant esl mobile el peut êlrc dirigé presque direclelllcnl 
l'n avanl. C'csl dans celle vosition qu'il esl,'cp,'ésenlé fig , 17 .. \. 

Mais le plus souvenl il csl r'aballu cOlltl'e la l'ace ven tl'alc. En 
outre l'el artide basa l porle 3 soies assez longues Cl ,,'autres plus 
peli~, • 

:\'ous ll'ouvons) dans nos objets, !'anlennule divel'se ment (léve­
IOI' I,éc , Parl'ois les soies sonl introuvables, Nous n'avons pu décid er 
si ces variations til'l1nenl il l'âge da la larve cu bien si ell es dépendenl 
du sexe , 

c) L'exll'émitc, semi-chélée, de la première paire de péréiopudes 
esl différrntc de cellc de la seco nde paire , Le daclyle esl plus courl 
elle propodite plus renJIé. Fig. 18, premier pér6iopode cl Hg, 19, 
troisième p6réiopode, 

d) L'avant-del'llier arlicle de la septième paire de péréiopodes 
diffère aussi de celui des précédents: il porte Irais groupes de l'orles 
soies l'aisanl opposition au daclyle l'ccou rbé, Fig. 20. 

(I) UONNŒlt. Conlrihulion à l'étude des EJ,jc; ~l'L dtJ:;. l'I',/CIIIIX dt la Sldl!(J/1 toologi'lue 

dt Wimereux. Paris. 1900. 
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e) Quant aux uropodes, ils sont presque d'égale longueur, pas tout 
à fait: la branche exlcrne est un peu plus courie que l'interne, 
L'égalité des deuy branches, indiquée par HANSEN (Die Aeste der 
Uropoden gleich lang) est donc un caI'aclère qui doit être accepté 
«curn gl'anosalis ». 

Les caractères indiqués par HA.~SEN pour ses spécimens planktG­
niques appartenant, splon lui, à la famille des Dajides sont donc 
pleinement confi,'mcs par l'é tude de larves qui sont indubitablement 
celles du Prodqj/l.\ Oslenden.'is, 

Ajoutons quo' la fu sion du I)remier d'ent,'e les sept segments du 
péréion qui portent dps pallps, avec la tête, est un caractère assigné 
pa ri 1. R'CHARDSON au mâle des Dajides, Il appartient donc également 
à la larve Cryploniscienne du Plwlajus, 

!ln sc "appellera qup celte ,'égion antérieure n'est pas la tête 
typique des Crustacés, mais la tête fusionn~e arec le premier des 
huit se!;menl, du pérl·ion, c'est-à-d ire avec le spgment dont l'a ppen­
dice réglementa ire, chez les Isopodes, est un gnathopode, 

Cn très léger sil lon indiqup enco,'e, chez le Cryptoniscium, la 
lirnitf' postPI'irlll'f' du pl'emier seglllcnl fusionné avee la tête, d'avec. 
le deuxième qui l'" rte le premier pér~iopode de dimension réduite, 

Les )l'ux dl' CP Cryptoniscium sont assez développés, Ce sont deux 
amas de pif[mpllt noir ,'onten"nt jusqu'a 15 Irnti lles sphél'oida les, 

La fig, 16 représen te la 13I've de I,,'ofil, avec sa ventouse buccale, 
ses six pléopodes (y cOlllpris Irs ul'Opodes) ct ix paires seul ement de 
p('réiopodes doot la demic,'e est pl .. , longue que les autres, La 
prpmière paire, appa,'tenan t au segment antérieur du péréion, 
fusionné avec la région antérieure, est cachée sous la tête; elle n'est 
pas souvent ,' isibl. su,' un pr061. 

La fig, li mont,'e mieux la ven touse, le piquant rtles soies de 
l'antellnule, l'antenne, l'œIl ct le bord denté de la pa rtie pleurale du 
segment pp,'éial fusionné, 

La la,'ve Cryp toniscium grandit notablement "près la mue qui le 
fuilllaÎll'e du Microniscus. 

La fig, ~, fait,- à la même échelle que la fi g, 16, montre un 
individu pl liS âf((' .. t plus grand, ,\ celle taille les larves portent 
souvent des indices d'une moe imminente qui va conslituer leur 
prpm.er pa s d"ns la voie de la méta lllorphose, Le pléon se montre 
souven t un peu rétracté il l'intérieur d'uno ~a jno culiculaire (voir 
fig, 25 et 35) ct l'œil présente un changement qui est nettement 

, 
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l'l'écu l'seur de la première mue métamol'phique : il s'est allongé en 
une lrainée noire s'u mincissanL VQI'S l' rt l'l'ièr c . (Fig. 23 ct 24). 

Ces 'l uatre formes larvaires peuvent être appelées p rogressives , 
parce qu'clle repré.,entent autan t d'étapes de la marche régulière du 
développemen t des Isopodes . Notons toutefois 'lUP le , I i~l'oniscus , 

redeven u achète parce qu'il est sédentail'e, est déjà légèrement 
régl'essif. 

C'est après la qu atrième étape que se manifestent deux pMno­
lnènes l'emarquables : la différencia lion des sexes et la régl'essioll 
définitive, très caractérisée SUI'lOUt ehez la femell e mais bien nelle 
aussi "hez le màle . 

B. PHASES POSTLARVàIllES . 

a ) Femelles jeunes. 

i " plzwse, Mue du CryptonisciuiI!, 

Dihexapode, achète. 

11 ntennuLes, a}t!ennes el "tJlandibules. Fig', 2.5, ~ü, 2-7, ~ . 

. \ la su ite d'une mue, la larve CI'yptonisci um sc transfOrme en un 
animal plus l'ell Ué, il pléon plus grêle et sans pléopodes , à part les 
ul'Opodes, 

La üg. 2.:; montre un Cl'ypton isc ium en plei ne mue. La pm'lie 
muyenne est déjà dépouil lée de sa ~uLicule l'xuviale , tandis que les 
deux exll'{o nai l(os y sont encore enfermées. 

Le deruiel' scgllwll l péréial, visi ble dans la partie moyenne, :-;e 
IlIuulrc d(·j;j dépou rvu J·appcnJicr~. L'a nimal est rtow' redeven u 
dihcxapude. Aussi peul-on affinllÛl' ljue c'est ulle femelle, puisi.1UC le 
mâle l'este toujours diheptal'odc . 

Le pléon est enCul'e entou ré d'une enveloppe cutieulair" ll'anspa­
l't'li te, purtautles gaiues des pléopodes et des uropodes. A l' intérieur 
de cette el>velopptl 011 aperçoit les segments l'léaux opaques el sans 
appendices. Les pléopodes sont supprililés, à P'll't les uropodes . 

En avallt, daus la l'égion céphalo-péréi"le, l'exuvation n'es t pas 
tel'lJllnée, toute la pa l't ic antérieure du péréion pt la tête tou t elltière 
sonl encol'c cllfermées dans l'élui culiculatre. Celui-ci porte encvre 
la ventouse buccale discoide. 

La fi g. 26 l'epl'ésente de pl'ofi l une femelle récemmen t dégagée de 
sa cuticu le exuviale . 
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On vOlt qu'elle est entièrement ac hète. 
La parl ie antérieure a penlu sa ventouse ; celle-ci est remplacée 

par le bec apla ti de l'adulte formé par le s tomospbène et le gnathos­
phi'ne enserrant deux ma ndibules styliformes. (Voir fig . 28) . Les 
antennuJes sonl réduites:i de minimrs tubercul es et les antennes il 
de cours fi laments. 

La têle parail "accourcie et réduite à un sim ple rebord portant les 
appendi ces oraux et préor'aux . 

La péréion comp rend sept mélamères dont les 6 antérieurs 
por tent drs appendices. Le premier' mélamère est fusionne en avan t 
co mme chez les Cr'yptoniscium. 

Puis "ienl le pléon dépourvu d'append ices sau f les uropodes. 
Ceux-ci ,,,n t plus larges, plus t'our'ls et plus mo us 'l ue ceux de la 
larve Cryp toni>cium ; ils son t dépourvus de soies. 

Ilans la fi g. :!ï un a dessiné une la"ve du même âge vue de dos . 
On y "pereuil , Sll r la face dorsale, qua lrr lac hes de pigmt'nt noir', 

resles rn voir tle disparition des yeux de la phase précédenle : la 
Iraillée de la fi~. ~. sC découpe CIl deu x ct l'an imal possède gén&ra-
1O'llll'nl il cr , tadr 'Iua t,'p lat·hrs oculaires commr le lIIâle. Crpendanl 
l·PS or~aJlPs sont desltnès il disparaître, pt on les trouve dès ce stade 
ùans un état assrz va riable. 

,\insi, au moment de la mue, Ic Cryplnnist'ium lemr lle devienl 
dihex3potll'. C'esl-il-dirc qu'il perd la spplit\me pai re tl o péréiop ,tl rs, 
cello-lù même qUI apIJ;,lraÎL la lIerllièrc, au stade micl"ûnisl" icn, el 
don t la sll'lwlure tlilTi'I't' un peu dl' t'l'lit' des au lres. L" 'xisteuc!' dP 
("1' t..,1'IJlii·mr pf.réiupode. est fil HIe ln'..,· éphémère j el lp ca ractérise les 
staJos ~ l itTtJlliscu s l'l C"yptunist'iu m. Cr dern ier l'Cpt ésentc le drgré 
d'or uuÎ:-.alioll II' plus f>lp\6 qn\l ttci gonent, ùans le SC:Ie femelle, CPS 

Isopotlps {Iégl'a(le~. La régression Cf!mml'llCe imméd iatemen t après le 
stade CrYi'lolt"clutll. Elle est attestée dès la mllr du Cryptoniscium 
pal' un retour il la disposilion d i hexapode dr la la rve pélagique .' . p ri' lU IcrOJlISCteIlIlP . 

CPI endanl il arri\1' pa,-fuis 'lue la sepl ièmt· paire tir ptÎ réiopodes 
pf'rsisle tlpl"i·s lu mue qui termine la phase Cl"ypl0obcirnnc. 
~ous :H"ûns rrpr{·:-.enté fig . 27 un cas de cetle persistance acciden­

telle ' lue nous aV(lIlS consta ti-c plu sieurs fois, :lI a is la rcncontre plus 
fréquenle d'ilttlividll' Mjit dihexapodes bit'D qu 'encorc en mue ou 
vOilant Je lU uer, nous lai t regarder la suppression du pér6iupoJo 7 
au mOIllCll t même de la IJlUC CU!llIl IC le cas normal . 



50 G. GfLSON. 

La fi g. 28 représente un individu un pou plus âgé. Il a grandi, 
mais il est eucore di hexapode et n'a guère évolué. Sa face ventrale 
cepend ant prosente, en dedans des deux sMies de péréiopoJes, deux 
légères crètes latérales qui manquaient précédemment. 

2' Phase . - Dipentapode. - GnatllOp ode et per ,}iosphène i. 
- Appendice p leural du premier segment pteal. Fig. 29 et30. Ptr·. 

Un , tade ultérieur est l'eprésenté fig. 29. 
L'animal a notablement évoillé: il est devenu dipentapode comme 

l'adulte. La sixieme paire de péréiopodes a dispam. Elle a ce pendant 
luissé une lra ce, sur l 'avan l-dernier sC'g'men t ri u péJ'éion, sous la forme 
d'un léger tuber·cule. Fig. 29 . P, R lid. 

En outrr le bord pleural du premier segment du pléon l'eprésente 
un prolongement qui n'est aulre que celui que l'on trouve, si déve­
loppé, chez l'adulte il droite ct il gauche de la ligne médiane ventrale 
tout en arrière. Fig. 29. l'Ir. 

Des organes nO U\'eaux ont fait leur apparition sur la face ventrale 
de la région c6phalothoracique: deux tubercules s'aperçoivent en 
ar rière des organes buccaux. Cc sont les gnathopodes de l'adulte. 
Fig. 29 . Gn. 

De plus un tubercule impair s'est fOl'mo entre les deux premiers, 
c'est la première ébauche du pér'6iosphène 1, ou pièce tl'iangulail'e de 
C; I.\ RD et BONNIEH, qui va , plus tar'd, prendre un grand développement. 
:\OU8 n'avons pas fi gul'é de fa ce là région du cépllalothorax, en vue de 
montl'el' ces l'ud iments , pal'ce que leur aspect cl leul' disposition SOllt 

les mêmes que dans la fi g. 30 qui "" p"ésente un état un peu plus 
avancé. 

Nous avons annexé il la fig . 29 un petit dessin qui représente une 
particulari té déjà visi ble à ce stade. C'est un rai blr tubercule que l'on 
remal'que au-devant des gnathopodes. Fig. 2'J J[x? Ce3 rudi ments 
sont assez di fficiles à voir. Cependant nOlis les avons parfait ement 
distingués su r trois individus. Il s son ttl 'cs rugaces. 011 les apel'çoit 
enCO I'e au stade de la fig. 30. Mais l' lus lal'J ils dispal'aissent sans 
laisser de trace, 

Au sujet de leUi' signification morphologique, on ne pellt que rail'e 
unc 11ypothè,e : ils l'eprésentent peut-être une des deux pairrs de 
",axi lles. Ce po int ne pourr'a s'élucidel' que pal' des etudes compa­
l'ali\'cs portant.'l"· des espèces où ces organes seraient persistants. 
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Enfin le pléon, dont la face antérieure était, au stade précédent, 
parfailement unie, pOl'tf' maintenant SUI' chacun des cinq segments 
antérieurs un léger tubercule, ébauche de ceux que l'on y trouve 
chez l'adulte. 

La fig . 30 montre de face, un individu un peu plus avancé: son 
pléon est devenu plus étroit et les tubercules an térieurs sont l&gère­
mont plus développés. Lrs lobes pleuraux Plr. son t un peu plus 
saillants. En avant le gnathopode, le péréiosphène 1 et les deux: 
tubercules rudimentaires "on t un peu plus volumineux.. 

)lais on outl'e, il présente la pa l·ticula rité anorma le d'ètre encore 
dihexapodr, alors 'lue les individus plus jeunes tels que celu i de la 
fig. 29 sont normalement dipentapodes. Il possède enCOI'" le sixième 
péréiopoclr. ~lais la situation de cet appendice, un peu en arrière de 
la sél'ie, et sa formo dilfél'cn te de celle des autres pôr6iopodes 
annoncent sa prochaine atrophie . 

Nous avons noté crotte p('rsistance à plusif'lu's l'eprises. 
C('s "ariations aberl'antes dans II' pl'ocessus /'égressif dl" la sup­

pl'ession des deux derniers péréiopartes indique clai l'ement que ceUe 
suppl'essian est unp modification récente de l 'ol'ganisme do "es formes 
<levenuHs parasites. Les cas de retard dans l'atmphie normale, sont 
encore fréquenL,; Ils montrent que l'h,'rédité n'a pa, com plètemen t 
pr .. du ses droits. 

3' Phnse. - Apparition Ile la jJoehe ovigè,'c 
mais pas de la",es ovigères. Fig. 3 1. 

ilirntOt apl'ris le stad· des fig . ~ et 3 J, la c",· it6 inclLbatl'ice fa it 
son apparition . Les pal'lies laté .. ales de.s segmen ts posté .. ieu rs du 
péréion r t Ms deux premiers segmenl, du plGon sc ,l'\velnppen t 
considérablement et sr bombent latél'a lement, de maniëre à limite .. 
une la .. ~e cavité p .... ·vent .. ale. Ces parlie, lat~ .. ale, perdent on même 
temps leu rs si ll ons de mt'talll,lrisation. Les prolongements Plr 
gagnl"'ot aussi un pru en volume, 

.\u sWlle de la fig. 3 1 qui cO ITesponrt il un Nat Mjà assez avancé 
de "elle phase, il ,,'oxiste enCOI'e aucune t .. ace des lames ovigêres. 

18 phn:'iI'. - j)(;reIO)!]H'1nf>nt r!r la, cavite D'm'gh'l', -
.1}Jj)orilioll rI"s lU/ne,'; ovigère ..... Fig. 32 ot 33. 

Le stade SUivant, fig. 3'2, pn'sen te plusieurs particularités nou­
velles: 
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a) La jeune femelle a gagné considéroblcmen' on longueur e t ~n 
largeur. Les parlies axiales ont l'l'osque alloint les dimensions 
qu'elles ont chez l'adulte. Elles n'ont plus de modilications essen­
tielles â su bir. 

li) La cavité inc ilbatrice s'cst énormément di latée. Cependant son 
enl rée est largement ouver te et ses bords sont encoro très éloignés 
l'un de l'aulre. 

:\fotCI' qu e, si les parties axiales ont il PC.li pres les dimensions de 
l'adulte, ]a poche incubatrice au contraire doi t encore s';l{'croilrr au 
point de décuplel' son volume actuel. 

'c) Les lames u\'igères onl fait Ir1l1' appal'i tion. l...l'S antô1'Îf'UI'f'S 

1. av. t sc sont forlllées dès uno époque peu postérieure au stade de 
la fi g. 31 . Elles ont au M bul la forme de tu ber cules arrondis puis 
elles s'a platissent en lames, fo rme que présrnlcnL aussi alors , les 
goathopodes . Les la mos ovigi'l'es ant0 .. iruros préscI,t8n l déjil un bord 
inférieu r bilobé indiquanLla for matio n des doux Imnell cs divergentes 
signalées précédemment. Fig. 3'l, 1. or. 1. 

L'armature buecale est encore dirigée no rmalement en avanl, 
bien quo l"inculTaiion de la fa ce dorsale soi t déjà très accen tuee. 

~O!lS trouvons som'cnl, à ce stade, le ven lre fortement dilalé . 
commr si un liquide remplissai t cl rli stendaill 'enl'elo~pe cuti culaire 
de loule Ja région moyenne du COl'ps. L'élude' des cou pes lI1ÎCl'O­

tomiqtlcs montrera s i cette disposition est nOl'malf' on si e lle esl un 
clret de l'action des rcactifs. 

Les deux lames ovigères posté' I'ioures oxi, tent déjà il l'e LLe époque. 

La fi g. 3"2 n'en montre que la dernière, en 1. al" .. J. P our l'air 
l'autre, il faut incli ner l'animal sur le côté ol l'cgarder sous la 
demii' re lam e. L'une et l'autre s 'allongent sous forme> de bande ln 
long du bord l ibre des parois de la cavité in cu ba trice. En avant elles 
so raltachent il la base du peréiopode du mNamcre auqllel olles 
a ppartiennen t. 

ri ) Les pointes pleurales du premier segment plcal salit devenlles 
Ll'es ~aillan tes vers l'arrièJ'(, . Fig. 32. Pl1~. 

1") L 'incurvalion de la face dorsale du corps est bion caraeLérisée et 
une gibbosi lé apparaît déjil au-d evanl du relJo rd antél'ieur de la tète . 
Fig. 32. Ce rebord est fortemenl in fléchi et l'a ppareil bllceal pointe 
dès Il présent non plus vers l'avanl, mais presquo directement sw' la 
face ventrale. 
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n L'examen du pl'ofil repr~senté fig', 33 nous apprend que la 
seg-menta tion n'est encore que faiblement altérée dans les partie, 
axiales, Toutefois, on ne compte Mjo plus, sur la face dorsale du 
pé~ion, que si x segments , L'anté rieu r s'est confondu a"ec la petite 
ré!(ion de fusion réphalothoracique, ce qui rappelle la structure de 
la l'égion au stade Cryptoniscium, 

Le, facc' latérale, dilatées pOUl' former le sac ovigère ont, au 
conlraire, perdu toute trace de métamérisation. 

Sur le pléon, les appendices impairs de la face ventrale présentent, 
SUI' le, se~ II1ents 2 et 3, l'aspect de gros tubercules lI'ès saillants, 
Cplui du prrmier ~egmeDt a fait son apparition, mais il est encore 
très petit et n'est pas indillu,; dans la figure. 

,"j' Phase. - . I)lJlarüion ries lobes Ilnlérie!','" rie la poche 
nrigerc: R,'lrPci""pmenl rie l'enlrée rie celle ca vil':. Fig, 3i. 

La fi~. 34 nous fait voir l'animal grandi et fortement dilaté, 
On voit quP If'S partirs latémlcs ('ommrnrcnt à pr{>~cnlcr ('n avant 
IIne ,aillie en forme d'épaule, première ébauche de l'énol'me lobe 
'Inté rieur .Iu sa" ",'i,,"I'e de l'adulte. Fil'(. Zia. L'onlr"e de la cavité 
incubatrice, quoiflul"' rn(·ol'e lal'j:~·('ment ouvrrtc, est ceprndanl (h~.ià 

notahlpmpnt l'Nl'prie. Ellf' nOlis monll'p Jwllemf'ot sur 5:00 burd les 
trois lame, ovigère, postérieures. Fig. 31. lam. {JC , .1, 1 el 5. La 
tl'Oisièm(', interne, Pst cou rtr pl arrondie, Elle consrr've celte forme 
chez l'adulte. Yoir fig. 7, /. ov, 3. C'est à cet âge que nous sommes 
parvenus à d6cnU\Tir un rudiment de la deu:dème L. or. 2. 

CItt:>l'iellremenl, l'éJ oimal ne suhira plus ~lIere qu'unI"' fOJ'tp 
augmentation de 70lume, due au Mveloppemrnt cnol'me rie la 
cavilp incuhatricr f' t non il la croissance des partirs axiales du 
rorp'; la région médiane limitée par les deux s('ries dc pél'éiopodes 
n'cst !(lH'r,' plus (·rendue ebez l'adulte qu'au stade de la fig, 34, 

~i l'lIn rOIlIpa!'l' la fi g. 32 il la fig. :34, on remar'que que la pOI'lion 
médiane du corp' est proportionn ellement moin. longue dans la 
second,. qU(' rlans la première. Cependant la seconde est plus 
av"ncl,,' en dév,'loppement. Celll' appal'cnce est due à l'incur\'ation 
qni est, au s\.1d,· de la fig, :34, beauc,oup plus ac!'entulle qu'au 
précédent, fig, 3'2, Tenir compte de la rlilTérrnce rie ~ro"isscment. 

I.RS bords de la ca ," ité incubatrice encore tres distants l'un de 
l'antre, II pe stade, se rapprocheront ultr'rieurement et les rebol'ds 
formés par les lames ovigi",es posterieures s'engrèneront alols cotre 
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eux, pour ferm er exactement l'entrée de la cavité, Cependant, en 
avanl, dans la région des péréiopodes, il pel'sis tel'a une ouvertul'e 
qui permelll'a san. doule il l'eau de res pi,..tioll de. pénétrel' dans la 
cavité et de baigner les œufs qui la l'emplissent, et nous avons vu 
qu'on arrière il persiste au.si, au delà du boul poslérieUl' des lames 
ovigères, un petit ol'ifice qui est gardé par le pléon At ses tubérosités 
impai l'es, Fig, 9, 0,-, }Jos, cav, ?}V, 

L'état adulte constitue une (j' pha.e cal'actét'isée pal' la fermeture 
de la cavité ovigèl'c Fig, 2, 

Remarque, 

La sét'ie des l'bases que nous venOIB de décl'ire nous apprend que 
le développement des parois de la cavité incubatrice précède la 
période de grand accroissement de J'ova ire, Ulté l'ieurement , lor's'lue 
la 1a J'ge entrée ventrale sera fel'm6e, la paroi du sac inL'ubaleul' sel'a 
fortement cl istendue pal' l'én0J'me accroissement en volu me CI LlÜ subira 
la gonade, Mais, la formation de ces la mes ot lour développement 
jusqu'au moment de leur renconLre SUI' la ligne méd iane, sont des 
phénomènes de croissance indépendants de la dilatation de l'ovaire, 
S'il est permis de dire que la cavité incubatr ice se dilate énormément 
plus tard, sous l'action do la masse des œufs dont le volume ,'a 
l' l'oissant, il doit êtl'e bien en tendu que la prem ière augmentation de 
,'olume que subit cetle cavite précède sa fermeturc et constitue un 
phénomène de développement qui n'a rien de passif. 

b) Mâles jaunes. 

On arrive, si l'on dispose d'un matériel abonnant, Ù sUl'prcndrc 
nes larves des deux sexes pend ant la mue, Celle qui est représcntéc 
fig , 35 esl lLn mâle, ùont la cuticule ex uviale a déjù sauté, dans la 
pal'tie moyenne, Il n'en l'este, commc chez la femelle en mu e de la 
fi g, 25, que les pal'lies te rminales antél'icure el postér ieure, La 
ventouse buccale existe encore, 

On y recOlBlait un mâle il la presence de scpt p,'réiopocles ct à 
l'aspecl général du COl'pS, 

La fig, 36 es t un mâle un peu plus ava ncé, Le pléon est cntiere­
ment dégagé de la cuticul e eXlI\'iale el p,'ésente la structure 
caractéristique du sexe, 11 est lon{l;, gr~le, dépoul'vu de pléopodes 
ordinaires, mais terminé par deux longs uropod es , D'aut,'e part, il 
présente deux caractères d'inachèvempn t ; il pst nettement scgmenté 
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el ne po l'le su r le cinqu ième segment qu'un lubercule pénial encore 
très court. 

La mue parait s'aChe\'f'lf plus lnl'divemenl dans la partie antérieure 
uu corps . .\'oll~ avons ll'Oll\'é, il di\'el'scs reprises cetle parlie f'I1COl'e 
contenue dans la ,·" licule exuùale alors que le pléon en était d6.ià 
dépouillé. 

Remarqw!. 

GURD f't BONNIEB critiquenll'ils:-.el'lio!1 df' H OE I\ qUI signale chez 
If' mMe du Dajus il1'!Jsirlis une vcntousr buccalr, C""'llc criliqur ne 
s·explique pas bien, car d'après I,'s figu,.", dr llOEIi il esl c lair que 
l'unique màle, qu'il a o bserr(' , fi XI·' à la femelle, élail incomplè­
lemenl développ,l. 

C'plait unf' lal'\'r dt' màlf', Les dessins le 1I1ontl'Cnt surabon­
damment. (:'f'st ('r qu'il f'ût fallu signale!'. Il n'y ;l aucune 
opposition f'nli'f' 1:1 desniption df' LI OEI\ qui atl rihue Ullf' \'entouse 
;) un mâle lalTail'P rt crlle de GIARD el BO:'\':'\' I EH qui onl rll SOl1S If'$ 
yf'UX un màlf' adu IV', df'l,ûunu dc t:el appendicl', 

TIL - Rem.arques éthologiques, 

L CONIHTIONS Ol~ VIE, 

a) Forme., d;ce/'se., rlit pm'(fsile 'lite l'on observe Sil/' rllblp. 

La frmellr el le mille "duites vivent dans la poche incubatrice ct" 
Gfl.''iLrOS(U'('lfS spini!,'" UOES, 

Leurs drux pr('lllièrcs 13n'f's dilll'xapodrs, Epicaridium achi'tf' rt 
E piC<lJ'icl i li III chNo phUl'P, n 'olll pas Nô ûbsf'I'\:'('ps :-'U I' If'u l' hÔlf', 

11 ('n f'sldt' Ill(illlf' pour la ll'oÎsi"m,'lul'vr , Ir JIiCl'Oiliscus, pl'rmièl'f' 
forme diheptapodl' dp,s li:l'ical'Ïdf's. 

Au con tl';lÏ 1'(', I:t IAl'n~ Cl'yplonbciulll, t1ihrptapodf' HIIS~i, Sf' 
ren j'un t 1'4' :1 bon da m IJWIl t Li ails \;1 PUdH' i /lCU ba tri ('c Il 11 (f(lst, '0"'([( 'f' ''s. 

On trou \'!' HtlIo;si dan .... f'(>Llt, poche de nombl'f'lIx ~ladt's du d(" 'clop­
pemrnt post-Ian ,,, ... ' du mâle pl de la fpmelle. 

Ce ~el'ailllof' ''l'I 'PIII' qUf' de pPlIse l' que ln PO('IJf' int'nhalric'(' du 
Ga.I:,trO,lj{({,cll,'i Il'r'st jamais habill'e fJlIP pal' 1111 COli pif', mâlf' pl 
r"n!pllp, clu P,'n""}",\", Cf' (':1S f'sl m(\mp l" d., loin, 14' plus ,';11'('. A 
rôt{- d'UDf' fplllellr mO,\I'lInemf'lIl c!(>\,rloppl'>p, on tl'UIIVC à IH'lI prcf.: 
toujours (il l'arrierr-,aison) "Iw;iours larres Cryptoniscium, at 
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<lil'erses femelles plus jeunes, ainsi ~uc des milles. Fi~. 4. :<OllS 

avons compté jusqu'ù 15 individus SUI' un même hôte, dont 1 femellr 
adulle, 3 jeunes femelle, aux slados dos fig. 28 ct 30, 8 màles et3 
Cr.vptoniscium . 

.. ~ côt~ d'une f,'molle adulte, on no trouve jamais que de petites 
femelles lleaueuu]> plus jeunes. JI est probable que la femelle la plus 
avancée expulse Irs autres, dès qu'elles atteignent des dimensions 
gênanle~. 

Dl Po.liIiOl! occupee par le {larasi/c. 

1. La fClllelle adulte est toujours orientée de la mème façon dans 
la puche ol'iRere: le plé"iI est di r igé vers la tête du Schizopode et la 
région buccale esl tournér vers la face ventrale du premier segment 
pl,'al d,' l'hôte. :\otor que la région buccale du Prodajus n'est pas 
lerminale, mais jJl'c::.quC' Illt,oialJe. Aussi dans la fig. 2 les lobes 
antérieurs df" la poclll' OVigl'I'C s'aviHlCenl-ils seuls jusqu'au niveau 
du deuxième segment plé"l du Gas/ro.,accU!;. La bouche resto au 
niveau du pl'cmirl' . 

La femelle est maintenue dans celle position pal' les lames qui 
furment los parois dt' la poche de l'hôte. Elle l'emplit cette cavité 
aussi ('om pINement 'Ill<' le fait la masse des embryons du Schizopode. 
T'if( . 1 ct 4. Cependant elle saccroche aussi il la ('uticule ventrale <i 
J'aide des péréiopocies. 

Elle n'est l'as complillement immobile: nous avons vu des femelles 
cn place SC' contracter, sr dMurmcr, assez lentemen t, ct sc mouvoir 
dl' façoll il nlUlIll'('I' qUi' leur r(lgion buccale ne restait pas fixée a 
demeure SHI' le même point de la cuticule ventrale. 

:!. Le, milles peu\'ent sc rcnC0nJrel' en tous les points de la poche 
dn Gas,/J'OSacclls, quP celle-ei soit \'idr 011 l'pm plie d'embryons, 011 

enfin occUpt·c pal une J'c!llrlle adulte de Prorlaj".s. 
Très Sou\'('nl on l'l"mal'qllP UII mâle fixè SUI' la région du pléon de 

1;1 femelle, dans des positions va rÎ {>cs. Fil-!:. :3 C't 3'1. On en trouve 
l'arfois deux, l'un Jll'eS de ]'autre dans celle situation. 

~Iais on peut les trOllyer aussi fixés en d'allt l'es points du corps et 
même dans la r{'gion ('('ph:diql1f\ ('n lre Irs lohrs an térieu rs. 

Ils s'pngagrnt aussi clans la pochf' ovige l"r des fcmellr-s. 1'\OIlS on 
(J,Tons l'xtl'ai l jusqu'a cinq d'une mùnH' pucl10. C'rst surtout dan s lu 

jeune âge de, femelles ~u'ils \' pénPtreot l'acilemellt, alors que ln 
l'0che e.,L encore largcmcnL ouverte. :\'ous revip.ndrons SUI' ces faits 
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plus loin, Notons encore que l'on Irouve fréquemment des mâles 
fixés à la région pléale de très jeunes frme;les donl la poche ùvigèn' 
D'est qu'ébat",hi'l" c'est-il-dire, même :lvantle stade de la fig, 3'2, 

Quant aux lar\'es Cryptoni:.;cium, on 1(\5 trouve parlout, entre la 
femell e el la paroi de la c'l\' ile incubal,'i~e, Cependant elles sonl 
parfois fixées au r ol'p, d,' la l'cmelle comme les màles ct il diverses 
reprises nun __ }ps y ayons ob::;el'\'ées sur la 1 égion pléale dans ][1 

position dan s laquelle on obscn'e fl'é1llle mmcnt le màle adulte, 

C'esl dans ce lle dc rniè,'e po,itifln ~ "e ll OE I< a figuré le jeune lIlàle 
du nrtiu.r:. /tt/p;irl;s. ell t'orp muni d'lIDO ventousC' (\ l qui, par 
conséquent, df'\' :1 it enc'or(\ muel'. ~() U S a\'ons observé plusieu rs fo i ~ 

le même fait. Il nous parait cla ir qlif', t'l1f'Z le n(~j",,, COmme chez le 
Prnrl(ljll,I\. Lf' cns doit êtro acciden tel, car la \'enlnuc;:e n'est qu 'un 
or: .. WIlI' de fixation lal'vnire, (lu i n'~sl plus inùi~pensablc il l'anima l 
IUI'sqllï J Psl pêlJ'vC'nu clan...; la POChf' incuhall'i,'r. 11 la prl'd ~l la I!l UO, 

r n mf'mc temps 'IUf' sr-; mandibulp...; Il t'YÎf'Ilrenl plus fortes. D'Jles­
ci rloivenL lui o;.;ervir à sf' IH'OCUI'l'l' sa nounilul'e qui l'st II' ~ctn t{ du 
Ga .... V·,.,succus. 

11 par'lÎt d me certain quC' Ir mâle .icunt~ pns.:;;p tOl1jllUl'S qurlque 
tf'mps da-,~ 1:1 pocho du Glls/)'fJ .... acell"', salis l':lpport avrr ln t"('mollo 
ct q:J.'il s 'y nO'lITiL lamE...; que SPo,; Ij'ona(lc...; Sf' d,',,·plopppnt. 1l 110 

gagnl' Ilnrma 1 (\ mon t 1 a f P ni l' Il f' fi U (' 1 Ol'slj \l'il rsl en III Il lc'.'1 l' III l' Il l a cl 11 ltr, 

Il nUlis e~l 'lITin'· df~ d{'t'IIU\Ti,' des lal'vP~ Cl'y plonisrÎul11 rngngl,f',Io; 
}>l'ofond('ment sous k· lJouclif'r du Schizopode, dans la pa rtit ' ~lIp<"­

l'iolll'P dl' !'PSI'3('f' hranchial. l 'II mâle portail Ill{\mf' dcu...: Cryplo­
lIis(' ium d ~lIls celtr position, C'{ot.aielll dp j f' UIH'S lan'('s fl'aidwillent 
8I' ri \'('f's ~I bord du GfI .... ti'rJS({{·c,'s l' l qui ,,"'!I cOllnaissant pas Ip8 

1!I"Inurs s'l"lail"nL J'lIuI'\'llyées sous If' hOllf'lirl' nu Iii,!! dl" sc glisser SO II S 

}l''S lamps f~l'im,.'l'o-rlpul'nlr...; si l'al'tll'tpl'isliqw's du gP nT'P , pui s :.;ous 
Irs uosli·J.!iles .. \jOllttlIlS, Ijllr nous m'ons aussi l'l'li ré dr la parlir 
sUp{' I' ÎI' U['1" cl illll{'l'ip:urC' tir l't'spa Cl" bl'anl'ilial dll Sf'hizopodl" un ' 
jeu llr f('lIl1'lI(' d'ullo lai!!1" d('jù !Ji"n SlIpll l'if"lIrf' ft ('('11(' dl! Cl'ypto­
nis('ium p:l pa l'''f'nuc au slaJ r df" la fi g, "28, 

e) , t liu/rllla/ifJn, 

Il esl ho l's LlI' dlHllc '1ur II' P "(Jrlajlfs :";P I,Clunll :lUX d('pf'll\\ du 
sang du Ua~lrOxa('r.:II'>'; pl nOIl l'~s l'Il cll"vOl'anl les œufs et I(~:i 

f'mbryoDs qu i 1'f'llIvlisscnt la l'avi L f~ Î1H..:uball'Ïce. Le simple exalliou 

, 



58 G. GILSON. 

de son armature buccal e condnit à cette conclusion: ses mandibules 
aigués et "" 'ylifol'mes Ilr pf'uvent sorr il' qu'il percer cL naD il mordre . 

. \ u su rplus, en vile d'établi ]' la chose pal' des faits, nous avons 
examiné la cll ti t'llie ventra le du ]lremiel' segment du pléon du 
Gas/'rosacCII'" c'cst-',-dire de celui auque l s'upplique la l'égion 
cephaloth oracique de la femelle adulte du Prodaj"". 

Nous a,'ons Il'ouré constammen t celtf' lame intacte chez les 
ind ividus 110 pOl'tan t pas de parasite. Au contraire, chez ccux qui 
pOIlent une femelle, on la ll'ouve luujoul'S perforée d'une série de 
puncturcs, les unes arrond ies, Irs autrC's ullong6cs , suivant que le 
s ty let forme par les deux mandibules y a pénétré nOl'malement ou 
obliquemen t. La fi g, " n' présente ces perforations dans un cas où 
le pal'asite était une fe melle adulie. Les pertuis y sonl entourés 
d' une aUl'éole qui fixe assez fortemeut les matières colol'3ntes 
(éosine) . 

LOI'Squ e la femelle es t j eune c t de pelite dimensi on on trouve ces 
perfoJ'ation..; moins nombl'eusrs ei plus pctilf'S. 

La mu.1tiplicité des punct ures ind ique bien que la femelle ne se 
fixe pas définilivement au même point de la paroi cuticlliaire , E lle 
peut se déplacer ct fai re des piqûres successives en des points 
divel'S du même segment. 

Les mâles étant munis de la même al'malul'" buccale que les 
femelles, il es t naturel d'"dmettre qu'ils sc nOUlTissenl de la mème 
façon aussi lungtemps qu'i ls ne sont pas fixés sur uuefem elle , cl il est 
probable '111 'ils cessent (\r se nourrir dès qu'ils sont êll'rivôs à cette 
phase de leur exislcncr, ;j moins qu'i ls ne' sC' mr Ucnl alors à absorber 
Ir f-ian g de la /'emrl lr ('Ile-même cl ne dcviennen! ~lin s i réellement 
parasi tes Sil l' r ll r . 
~ous ne savons l'ien de l'ali mentation des E'picaridium, ni des 

,1/ir ,·oniscus. Quant au r l'!JplOlli8ciwn il es t probable quïl se 
nou'Tit déj à iJ l'époqu e où il es t enco re muni de son disque buccal, 
puisque BO:'\NIE R a vu , chez lID autre Dajide, les mandihules slyli­
fO l'mes engag""s dans le pédoncule e t saillantes, u milieu de ce 
disque. 

Cne au t/'e remarque illd iqun que ces la l'vOS sc nounissent: c'est 
le fai t que cr Iles qur l'on slIl'pI'CnJ en mue Ou donnant dcs indices 
d'pxuvia tivn sont touj ours pl us grandes Cfur Irs ~utl'es. Cornparf'z 
les fi g, 16 c l 2d . si elles grandissent, il cs t vraisemblable qn'elles sc 
nourrissent. 
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d) Conditions de reproduction. 

Préciser des points ù étudier c'est souvent faire un pas dans la 
voie du progrès. "DUS indiqu erons donc, en même temps que les 
données dès mainlenant acquises, quelques questions qui se posent 
au sujet de la reproduction du Prodajus. 

1. L' hypothèse rie [' herowphrodisme avec protandrie ne peut 
èll'e (aite ici. On sa it que ce cas existe chez les Cymolhoides (BULLAR) 
et que CAULLERY et )IEs,lL (1) j'ont mis hors de doute chez certains 
Epicarides. 

Les mâles du Prodc(jus ne St' transforment pas en femelles. 
Celles·ci dérivent ôes Jarves Cryptonist-ium et se tr"uvenl diO'éren­
ciées d'avec les mâles dès la mue posl-Cryptonisci(·nne. Fig. 25 et 35. 

~. Quel est le nombre des œu(s? 

:'l'ous avons .. ompté ceux d'une femelle de moyenne taille: il étail 
de 2.I)lJ. Les femelles notablement plus volumineuses ne sont pas 
I·ares. On peut donc admettre que le nombrl' moyen estaux environs 
de 2,000 il 2.500. 

3. Où se (ait la (écondation? 

A voi r le mâle cramponné su r la l'égion pléale, on se fait aisément 
l'opinion que la féconôa tian doit s'opé l'er dans la poche ovigere a pl'ès 
la mise en liberté des œufs . 

Ce serait une fécondation externe, cumme celle de beaucoup de 
Crustacés; et, il semble indiqué aus~ i que l"uri(;"c postél'ieur de la 
cavité ovigere fig. 9. or. post. cav. ov. est la \"oie par laquelle le 
mâle introduit dans celle cavité le liquide spermatique. 

Cependant le fa it, relate plus haut, tic la prèsence fréquente de 
màles dans l'intérieur 1m'me de la cavité ovigèl'e, avaiL éveillé notre 
attention . ~lalgré la fréquence de l"observation d'un ou de deux 
mâ'es ~ur la région pléalf', nous nous disions qu'il puurl'ait bien 
arriver qu'un màle rngagé dans la poche encol'e largement ouverLe 
d'uue jeune femelle, s'y laisse enfermer' et fécunde plus tarô, dans 
.. ptte position, les œufs tombés de l'ovaire. 

Ues coupes furent donc pratiquées dans une série de femelles 

1 CULLl::H\ et }.IES:\'IL. Sur la morphologie el l'évolution d'un Epicaride parasite 
dl~, Balaoes C. R. Ac. Pa,.i, 1899, - C.t.ULLJ.!RY Heehercbes sur les Liriopsidés, MiuII, 
Z()()l . St . N~nptl. 18 Bd . HI08. 
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mOYI' IIHt'lIl1 \ul :tVl tlH't"I\S, l ,'UII f' dl' ('{'S ftllll( l lIos CO lIll.Hlltil 'Illal/'o 

rnl\h's. 
11('u \ d't'llIrn ('üUX 1'1 lIlitlonl lo~/s d:rns 1:, (';rv it (, ovilJJwe 11I 1 t' ~ 

111(1 1111', ('II qUI Il ' t'' ln IL pa .... dl' n:tll/r(J il IIOU S su r pr'( \lldl'(', I\1 l1is lJ oua 
filme j:.r:llrd IIIlH' l lt 1"IIliIIII"S dl' ('ollsl; rl l'J' ' Pli ' Ips tlr'ux autrps ilvnil'ili 

PI\III"ld' dall~ ln l'OI'lIS lui 1I1l'1l1l', 1'1 :-, 'j'II:I Î(' lIl IOI-!/'s !III plt'III dit/IS lu 
,':t\r!('\ ViSI'('I'u h l, ,Iut/'.' Ips IIIaS't I S IJvflriq\lPs, qu o 11'111 ' (,oll lOll l' 
l 'tl llqH"I It'dJ'ull 1'01'11'1111'111. (:,·s III:t SSI'S Ntli,,11! fIJl ' IIl ('I's d'lIIul's III0yllll 

1I/'II11'lIl tlr \vl' III I'IH"S. 

\11 d(\\'!11I1 dn 1:1 1';1('(' vr'utl'Hln ti n (' 11 :11'11 11 tI/'s tlrll x lIl ~lps gisaillllltl 

IIJ:lSS" do llllIllill' Sp tl l ' ilIIIIHliiO j'O:lht!lO, d:lus laqlHd l, ' OIlI't'('O llll a issllit 

1'~I]'I':III(lIlIr'lIt 1!'ÎIIII()IIIIJI': lhl"s \'U I'I>II SI' lIll's f' i l'tOIll(' lIt ('olo)'('s pill' 

l'Ii"\III:lttl.\j'IIIH':HI J'tll' nt qUI Il'CI;W' 1I 1 :llIll'lW qu o lus pH l'l il'~ (: 111'0111:1 

liq llt':-' des SPI'I ' JJlitlozoùlf's, 

CI'S tlOU\ 111:)10:-; ol:rif'lll ('ld" 'I'OIÔS t!:IJlS Iii pal't ill nlll('l'il' !l J'f' dn 1;1 

(.':1 VI 1(' O\' IK''' I'O cltllIlll's Inlws la ll'l l'ill L\ Il ' :I,,ai''1l1 p~I S \\ II COI'(1 J'tH 'ml! I l's 

:-': IIIII(\s :t1l11"I' I t' II I'f'''': '111'1)11 If 'uI' vlli1 a\,;II]('\'I' ;tU dlll:', do 1:( ('61) 1011 

1'I\l'h: tl i 'lttt \ c ir o?' 1:1 1;1111 11 11 0 (lIûn'. 

It s t"lllit\lIt d orH~ Juh('s d t'IT il'r!' I:t r('glOH forl l' lIlo ll l pluyt"o Sil l ' 

l'IIf> 1111'1111 ' qu i plll'll ', SI1I' S:I l'lu'll illllt"I'ÎI'I II 'll, I" s Jl~ \/'t"lo i'udos d SUI' sa 

1':1\'1' pOSll" l'l llI l l'tl 10 pt\n"lJOspht\II(' Il'inllglt l ;III'(', Ips tç11atlltlpudl's uL los 

1:lIII('S HVI~\\ I 'l'S illIl('l'it'III'/'S. Il s UI'l' tll':t iw d ;'1 1'\111 l'n'os l es poilt L') 

ltlill'IJU('S pal' tll' ..... l'I'tH\ Il:lIIs 1" lig, I:t, lt l: ti s tlall s 1111 slIjl'L d (lj:'1 bion 
d,"furIIlÔ IIiII' ln 1-\ 1'l lIl d d(wolllpp l' nWIII rln l'uvairo, 

L ;I l'al'OI du l'lIl'pS l'si p:ll'l':lilOllloIiL j'(·('UJllli.l i s:-.i lhl u, CH d,'hu!'s 

titI t'PS dl'II.\ IIIMos, AUSSll'üXilJJlO Ii d l' (' , 'St:O llpt'S Il ~ lais!:Io- t il aU Clll lI ' 

pl:l l'o ail dIJult' : (TS dt' IL\ 11I:1ll's !l IÎl I'S o nl !JJ( 'Jl p('IIHI'6 dans la envi tô 

PStlUdIW(l' !HlIl ll rll ' lu l't ' III('III1; i ls .Y sOll l 1\11 cn lll:t c l ÎlltilliO Hvee 

1\l\uil'l' 1'1 ri s J 0111, 1'1111 01 l 'a ltll'l~1 t!(\vj'rs(' 111111 ' ...: pOI'lIlII. Los doux 
aul!'I's IIlf\lI ''-'; SO llt eOllll'llIlS tlalJs J;I (,:lvitù tI \,j~lJ' I'O. Toul.efois ('UII 

d'I'lIx, pl:Jt'c\ SII I' III {'t'llô dl'Olt, li d4jù d'ussi il Ol lhtlHO l' SO li OX II'(lIllill\ 

,,11\all' d:IIIS hl 1':1\'111" pc\rlvisct"l'a ll \ p:1I' 1111(\ (1I 1VOr1l1 1'0 <llii IUl/'nÎl. Nro 

111111 dl'('lril'lll'I\, plulôt tJlI 'UIi tll'dil'O w\nJ till. ()JI ('o ll sl:11 11 ,"galollll 'nt 
1111\' ('I\l'l:llI\(\ quan lll (1 tli l ~ pt'f'JIlO <III vllisill:lgn du t'Ill' 6x ln"llIil o, 

dans !'lul('l'ii'1I1' dll corps. L.'illlil '(\ lIlillp, sitllO S\JI' I iI liglll~ IlIôdialll\ 

('~I tllH'on' tout l\ lIlI l'l' dans 1;, ('avilô ov igt'l'o nl l 'oll III ' LrdUVO pas Jo 

SpUl'llIlI 11I ,(~s dl' IlIi , 
Crs l'nit" son t o'Xt l'~rIlOOlI\n t inl(' I'f\s~a ltts. Ils 10Jl tlrai ont ù [:.ti .. 

l'tlJlCU\'UII' ('Ulll lll0 sUll los pUOJlOIlH\ncs li e 1'6eoildullUli du P1"odajus,' 
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1. Los mâles pOllv t) flL ponotl'cl' d U/l."i III POellfJ UVIK'tl/'tl dl l:; 1'1'111011, ,:-; 
jeunes; 

:~. ils pouvfml :lussi Lr:tVo/'l'if' 1' III puroi :t Il L(,l'inllrO dll l 'i-I br! Ollll'll ol 
H'ollgagoJ' ollLm jps OY:lj/'r~H d6j;'1 ll'6H V(,IIJluÎrHlUx. 

:1. D:III S (,(,S l'O/HliliIJJJS d !-l P"IIY('1I1 d(Jvc;rsI'J' 11H11' S I'HI'IJIO rlHII~ (.;r'Ho 

C;.lJvÎt(; ,lU voisil'<Jgo dû!') murs 01. 1-l UJ' eux, 
CP."! conclusl0woi III} Sllll~ qlt ll l:! s l! 'j/;l(j nXI'J'IHiSioll d"H f:lÏl s 

l 'IJJJ~ t(llûs (hw ... JlCJln; sô.'!/' do t;IH ljH':-; l't qll i 1If ' JI/ 'IIVI' II L (Hj'() IHI S I.lli 

doul", 
COpOlldr.llll IIljU S IIOIIS gard/' r ltlls d':d'(jl'Jrlf ~r NH/J ~ );. IfloÎ nd J'o 

dubi\.ilLioll , f/tJ'I~JlI'S ('X' I'/),"Ion L 10 t:dJ!I;HIJ ox;wt d('~ pldllll)JJI!:/!('''I 

IIOrJoaux do I;j fécIJ/lfhltlOJl, el vuicj lu r:IÎSIHI dl, l,olU: n ).'oI!. J'II;tioll 

qui pou t pW':'ÎlI'P (;l/'iIJJW' ilf)l'f';S l' id1j l'lrlillioll ca t('~{JI'ÎIfI H, dm; fillLM 

yui /IIJlj S OI~(;upI'IIL: e'l:sl qUI' hl rHWI·JJu f'" qw 'st/fJll Il'(:I;lIl PH!; d:Jll ioi 

UII (·tut /UJI 'III:-JI. 1 (~ll(, NIIII 1I1j'I:st(,fJ d'tille i\1îl;I'Ul'ipumllf' q l/I' IIIIIIN 

:IVOWi (J!JliiJI'V(I(. é.lSl'Jez J'J'I!IjUl.ltlllllf.wl, à J'alTi i'nHH,isolJ, d illili Ilot!'1J 

P/'f)f!tU, f,'i, lit fiouL JJlJU'i dislJJlK 1111 /1101 1'111'1 I(,ill. C:HH 11I'j,çIJWUrJl:H 

6luif!lIt d/'J;j l''j;s dlp:Jltdu~ d:11I 111 YW'Hi /'(\/11(,110 I;U lI lflllllllt lil~S 

1II~I(Js, d'JilL Ill)lll.J jl<Jr!OIlS. lb é.I'r'HÎ('Jll OJlvé.llrî pn:~IJ u() Luul" 1:1 p:J/ 'oi 
d u (;o q JS fil IU;;JIWUUI' d ':'Jl JI' JlJ dJ('t ~s. Clïlf'rJlliJIJt J'ov;n"I' 0" ôL:J1l 
WH'U/'O JU 'N!q lll: ilHluIIIIJI·. 

La prf;SOIlCI ' d,· l'f; Iw /',/sÎlh IlIJU!'} ('"it (~f)/IS/flf':J'(W CIJ IrJIIII, $I~" 

"'''W'IIIJ ,'O de rJoIIVl·lle,'i u!J"'rvall!)IIS :IV:I/lt {j'HI'Ii"IJl1'1' '11J(· lu IIIf"" 
Liu /JY'{jfÜI) II,'i p('JJl"lrf' IbliS Jo ""' '11>1 dr' /;, 1'1';/111'11,' jI'JIII' r(·I~)lJd,·J' Jf'" 
œUrH (JViJl'Hlu r~:-I l't 1JII'Ii Y \'11, P"/HI:JfJI 1J1I1'lfJw} li~IJJJlH, f~lrrllfllf' 1'1IdCJ­
P:II"J<;ilrl. LI '''' rl'still:" 1 dp" l'I·dll'rc;he IplÎ Hf' IJ ljlll'~IIIVI'JJI II/'LIIO III : 

'I/(J1l1 d,lIl !lul!'!' 1:IiIfJl'iJLIJIf"', ~1 1f' Iii qla.:slÎuI, /'1)0 /Id~I/lO I·t HU I' 1" 
1I1,lluI'uLifJIJ do J'IJV;IIJ'j', PI'lnlt 1' 11!l li(Is d:lfI!i II ' /JJ(lfllIJJ/'I: !fIlJ Ll'uitl)!':1 

d l; l ·IJI'f.~;Jllis~II(j/J 11/11·rtl l ,: du JI,'f)fJa";f'8. S'1i H'(}lulJlil quo III /l1'1II6ll';. 

UIHl, N)lIijl~JI('B l'~II' WJ1Ji, dit HI~Jjf} d:lll', la C;IVIV~ du l'or,,:~ lJ'o,"lL jWH 

fJ(Jf ' rni;llj~, f'l /1 ;1 (,t(~ rel/dl/r: !HI,'isdil'; IJUI ' gl'iWf.!!J IJlI u!l':IIIJJi%r}/lH,ul 
dll J;J pH l'IIi t,iJd'J/rlilJ:II,· HIIHlI"('fl /I:H' Il' . ., \11I:r'/JsjJ(J/'I/lil", Il y :JIJ/':J 

('111'1,1'1' lioll do !'f.lnJIf.;!"t;I,,:/' /'il HIJfJ I.llllrl',l' (];//l', 1:1 I"J<.''''' IJvj~l'lI'(J ":il 

11(ll'.n:Jlo 1'1 \; (·111; 1~:-,lll(·I'.egs:II/'I· il l'jllJjlrl'~II:ILIIJII Ik"l UHlJ'H, OU IIH11J 

SI Il; IIIJu idl' l't 1 Jf'r mlJliqIJI~ /1/;uL l;trl; IIILl'l/dul1 JI;l!' !"nifl,:o IHJHLf.:nlJll/' 
11(,1:11'01:111" ..,HII S tf lll; le Iftûl j ' H'y Olll{Hgf' If/Ill (;lllJ(~/,. !J:.IIi!i 1:(; (;:IH IH 

/llJsiLHJfI d ll "I~I /' HI ll ' I(~ plùOll Mt~I '(J lt r'IJ{'JlIHllfiul CÜ jJlJIHll'Îcr;, 

" I-'st LJ'è,., lJOI)~j"I(} ljlJf; lt~H (l1;IJX <:~H foIl; r(;IJJiHcnll.iL (lue 1:1 prl:Roncu 

du Ifl tJl!} d(lrJ ~ la r;;.tvit.(, (,vig{~l't. w, il Hilf'plhfl l f;ll L un "'CCiOIHll J'1'6qucol) 
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et qui ne I"empêclie nullement d'opél'el' l'imprégnatiou des œufs, 
tout aussi bien que s'il était l'e8t6 en debol's, Ce sont là des questions 
de fai t que des sér ies de coupes ne manqueron t pas de décider, 

1. Y a-t-il polyand,-ie chez le Prodajus? 

Avant d'avoir fail les observations que nous venons d'exposer, 
nous nous étions pos6 la question de savoir si un seul de ces mâles 
de taille minuscule est des tin (' il f6eondel' toute la couvée d'un0 
femelle qui .... omprend au moins deux 111 il le œufs? 

En effet, sans avoir trnté de eompt el' les spermatozoïdes, uous 
nous disions que leur masse parait ('11 tous cas bien faible pOUl' 

satisfaire à la règle 'lui veut que les spermatozoïdes soient plus 
nom breuy qu e les œufs dans la généralit6 des ètres , li est parfaite­
ment possible qu e plusieurs milles concourent li la fécondation 
d'une seule J'emelle. La présence d'une série de mllies dans la poche 
ovigè l'e observée pal' nous à maintes reprises, l'end même la chose 
vl'aisemblable, 

5, Que devient la (emelle après le départ des jeunes Epica­
ridiurn auœquels elle a donne naissance? 

Est-elle eypulsée ou dégénère-t-elle ou bil'n co ntinue- t-elle il se 
nourrir pour procréel' une nouvelle génération? 

Celte question mérite des ,'echel'ches. Bien qu e la chose pal'aisse 
peu p"obablr, on ne peut cepend ant, il la l umiere des seuls faits que 
nous possédons en ce moment, déclarer irnpossibl0 qu'après avoil' 
produit une première foul'n{'e d'œufs, l'ovaire puisse repl'endr'c une 
nom'clle actil'M pl'olifératrice et fonctionnel' encore une fois, Les 
femelles l'ides, présentent une poche ovigère assez chiffonnée, mais 
non dégénérée ct l'ovaire sc montre sous ln form e rami fi ée qu'i l 
avait aux stades jeunes du dérelol' pement. C'est ce que fa it voit, la 
fig, 14, 

On l'encontl'p des femelles vides chez lesq uelles l'ovaire est plus 
volumineuy que dans cette figure et possède des ramili ca tions plus 
la rges et plus épaisses . 

L'étude de la structure des organes après la ponte foul'l1ira sans 
doute des données posi tives SUI' la question. 

A diverses reprises nous avons observé un mâle sur la région 
plé.le des femelles récemment vidées, - simple constata tion dont 
nous ne voulons rien conclure, 

• 



PRODAJUS OSTENDENSIS. 63 

Il. RAPPORTS DU PARASITE AVEC SON HÔTE. 

Nous avons dit que le Prodaj"s habite la cavité incubatrice du 
Gas/rosaccus sp ini(el'. Il y a lieu de se demander s'il est nuisible il 
son hôte ou aux embryons que la poche incubatrice est destinée il 
contenir. 

A. Tout d'abord il paraît évident que le Prodajus cause un 
CC1'/(ÛI1 dOJI1J,w{/e au Gastrosaccus, puisqu'il vil aux dépens de son 
sang. On peut aftlrmer qu'îllui enlevo un volume très considérable 
de liquide sanguin, puisque la matière sol ide de tout l'organisme de 
la femelle , y compris la masse colossale des œufs, en provient 
exclusivement. 

Ce volume doit être ènol'me, car il a dû contenir non seulement 
tout le poid s de substance solide qui est accumulé dans l'organisme 
paras ite il la fin de son évolution , mais encore celui de la quantité 
qui a dispa ru dans la catabolisme de tout l'animal au cours de celte 
évolu tian. 

Le Gas/rosaccus a dû , pour répare'· cotte perte, absorber une 
gr-andc quantité de nourritur-e et se livrer il un travail d'assimilation 
supplémenlaire e t Ires important. 

En outre il y a lieu de noter que le paras ite blesse le corps de son 
hùte. JI perfore la cuticule protectrice du Schizopode avec ses 
mandibules stylifnrm es, ainsi que nous l'avons montré , fi g. 5 . Ces 
p<, rfo rations son t autanl de portes OUVl' rtes pour tes bactéries 
nuis ibles et peut-~t .. e, pour d 'aulres pal·asites dangereux tels que les 
~Iicrosporidi es . :\ous avons vu que la multiplicité des punctuu·es 
Iodique bien 'Ille la femell ne se fixe pas défin itivement .u même 
point de la paroi cu ticulaire . Ell e peut se déplacer un peu et 
faire des piqûres successives en dive l"S points du même segment. 

Ce pendant, ma lgré ces blessures c t ces pertes de substances, le 
Gas/rOsl/CcliS ne pal·ait guèrc souffrir de la pr6sence de son pal·aslte 
ni du sun· m it ct .. 1 ra vail physiologique que cc dernier lui impose. Les 
ind ividus por tant un Prodaj as adulte ne pa raissent nullement plus 
maigres nu moins bien parlants que les autres. 

:\ous nous somm es demandés s i les sujets infe;, tés possèdent le 
mê me pouvui,· de locomotion que les autres et nous a vons recherché 
la proportion de parasites contenus dans deux lo is de Gas/rosaccltS 
pêchés au mê me endl·oit et à la même époque, l'un au fon d, pendant 
le jour ct l'autre à la surface, pendant la nuit suivante. 

5 
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Ces Schizo pod es s'élèvent en elTet du fonrl vers la surface pendanl 
la nui L, comme le fout beau coup rie formes planktoniques , 

Nos pêches p , DG3 et p, 961 se 1"'ésenLenl dans des condiLions 
favorables à celte recherche, La premiè,'e a élé faiLe le 12 novembre 
pres du haul,fond de Gravelines, pa l' 51 ' 4':\, - 2' 4' 30" E, el pa,' 
7 Ill'asses de pl'Ofondeu r , pendant le j our, il l'aide de no Lre filel de 
fond, L.~ seconde e.tune pêche de nuit faile au mê llle endroil, 
quelques heures plus Lard il l'aiùe du filel fin de PETE I\ SE~ , mainLenu 
à la surface dans le cou,'anl, le navire ('Lanl il l'anc,'c, 

La pêche diurne, de fond, donna 3,408 Gas/rosaccils donl288 
po,'Laient des !'ror!«(jlls os/cndensis. soit 8,4f. %, 

La pêche nocLllrne, de surfacr , ca plura 9,G75 Gas/rosacclls , rl onl 
2 1 ~ éLaient infes Lês, soit 2,21 "1. , 

Ces chilTres ne nous disent qu ' une chuse : c'es t '1u'on prend, 
proportionneliemenL au nomb" e 10Lai capturé, plus de Gas/rosaccils 
spini{er infesLés pal' le Prodajus os/endensis au fond pendanl le 
jour qu'à la surface pendanlla nuit. 

L'étude des candi Lions du probl ème 1Il0ntre combien il ost difficile 
de faire un usage j udiciBUX des s tatistiques, Elle rével e l'inLe,'­
vention de fa cleu,'S secondaires, Nous avons Lenlé d'évaluer 
l' influence des deux principaux qui sont ici le sexe etl'àge de l'hôLe, 

La pèche p, 963, dB fond el de jou,' , co"lient 60 % de mâles el 
40 % de femell es et la pêc he p, 964, de surface et de nuil, comptail 
53,5 % de mâles et 46,5 % de femelles , ' 

01' nous savons que les mâles ne sonl pas parasit6s pal' le 
p ,'odajus , 

il en résul te quo dans la pêche de fond les R,45 pOUl' 100 
individus, devien ne" t 8,45 pour 40, soit 21, 12 P,'otiajus pour 100 
femelles, eL dans la pêche de sud'acc les 2,2 1, pour 100 individus 
deviennent 2,21 pour 46,5, soit 4,75 P ,'orlaj"" pOUl' 100 femelles , 

Ceci semblerail ind iquer que les femelles infeslées reslenl 
davanlage au fone!. 

Mais l'àge inlervient aussi, La Laille moyenne des indivi dus 
caplu,'és il la surface éLa it de beaucoup infér ieure il cell e de ceux 
qui s'élaienl la issé prendre au rond, lis éLaienl dOllc beaucoup plus 
jeunes , Or on ne Lrouve jamais un Prodajus adulLe da lls un 
Gas/rosaccusjeulle , II faudrail donc diminuo,' aussi le nombre lolal 
des femelles de celui des femelles trop jeunes pou,' êLre parasiLées, 
Le llombre des femelles parasiLabl os prises il la surfa ce sc trouve 
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ainsi énormement réduit, c'est-a-dire que la proportion d'indivirlus 
parasités y devient plus forte, moins inférieure à celle du fond . 

Ajoutons que le nombre des femelles pOI·tant des embryons était 
de Hi pour cent femelles au fond, et de 4,05 pOUl' cent à la surface. 
;\Iais il faut noter aussi que les jeunes fem elles, s i nombreuses à la 
su rface, ne pouvaient porter ni embryon ni parasite . 

D'autres facteu l'S interviennent encore. Il faudrait au moins 
disposer des résultats de pêches faites en même temps au fond et il la 
sud'ace pour le j oUi' com me pour la nuit, et encore faudrait-il que 
]'on puisse exécu tel' ces pèches dans des conditions id entiques, de 
durée, d'instrument, etc., et tenir compte de l'àge c t de l'état des 
fem elles, cc qui est pratiquement impossible. 

Lrs pèches en question, tout en nous fOllrni ssant quelques 
données précises concernant le Gas/I'osacc"s et le p,·oda.jus, ne 
nous mettent donc pas en mesul'e de décider si la présence d' un 
P" odajus rend les femelles du Gw;II'OSaCCllS moins mubiles que celles 
qui porteut dans leur poche ovigère une couvée nurmale, ou même 
que celles dont la poche est vide. 

B. ;\lais lu Prodajus nuit iL la p,'ogénitw'c J u Gasll'osaccus 
daus une mesure variable. 

S'il n'cst pas manifestement nuisible à son bOte, le parasite 
cause cependant du dommage il l'espèce en décimant les jeunes 
générations dont il occupe la place dans la cavité incuba trice. 

Toutefois ce dommage est moins cousidérable qu'on pourrait le 
pensel'. Rappelons tout d'abord que la femelle ne dévore pas les 
œnfs III les embryons . Ai nsi que nous l'avons vu plus haut, son 
armature buccale ne lui pel'met que de sucer le liquide hémocœliq ue 
de son hûte. ~Iais si la larve al'l'ive de bonne heure dans la poche, 
elle rait p"'ril' toute la couvée: en sr dével oppant au point de 
remplir toute la poche, elle comprime les œufs ou les embryons 
et pout ai nsi, sillon les écrasel', du moins les expulser totalement 
ou parliellement en écal'tant les oustégitcs de son Mte. 

()n ll'uU\· .. des larres, des màles e t des femelles jeunes, dans des 
poches incubatrices peu développées el qui n'avaient évidemment 
jamais contenu d'œufs. Il semble qu'en tel cas toute la ponte 1'1'0-

chaine est destinée il périr, il moins que la perturbation pl'oduito 
l'al' la récolldation e l l'arrivée des œufs dans la poche, n'ail pOUl' 
résultat de balayer hOI'l de celle-ci toute la bande des intrus , ce 
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qui est peu probable du moins pour ce qui conceme les Cryptoniscium 
qui sont Lien munis de moyens d'attache . 

Nous en 3\'ons trouvé aussi dans des poches contenant des Œufs 
non segmentés ou bien des em bryons de tout âge Uusqu 'à 85 de ces 
dem iers). Certaines poches l'emplies d'embryons très avancés, prêts 
il s'6cha pper , ne contenaient que quelques larves Cryptoniscium, 

D'autres contenaient une ou plusieuI'S femelles jeunes ai ns i que 
des Cryptoniscium, des mâles e t une cinquantaine d'embl'yons de 
Gastrosaccus d'âge dive rs. !J 'autres, enfin, contenai enl une femelle 
déjà très "olumineuse et encOre quelques embryons de Gaslro"accus 
(de 6 à 15) assez avancés ou à terme. Quant aux femelles mûres, 
elles occupaient toujours seules la cavité incubatrice, dont elles 
ava ient expulsé tous les embryons, sauf parfois un ou deu" que l'on 
retrouvait morts ou il demi écrasés à cô té du parasite. 

On peut dédui re de ces faits que ta )Jresence d u p ar asile esl 
d'aulant pilis nuisible à la P"o[jfJnilur e du Gaslrosaccus que la 
péné/ralion de la larce est plus precoce. Si une larve femelle arri va 
tard, alors que les embl'yons sont d6jà trcs avancés, elle ne cause 
guère de dommage. 

Le Prodaj liS opère donc 1'''';01 ·tement, mais il ne nous sem ble pas 
qu'il occasionne la cast l'ation pa" asitai" e de son hôte, phénomène si 

• 
fréqn ent cependant, et si bien étudié par GIARD et son Ecole, 

Toutefois des r echerches histol0giques sui vies pUlllTOlll seules 
monll'or si le pal'asit e a oui Ou non une influence SUI' l'ovaire et sur 
son fonctionnement normal. 

Ill. UN PARASITE DU PARASITE. 

Mentionnons ici que le Prodajus ostendensis , parasite du Gaslro­
saccus, esUui-même fréquemment infesté par un autre parasite, Nous 
avons trouvé dans un bon nombre ue femelles un Protozoaire que 
nous n'avons pas encore déterminé. C'est probablement UDe ~licros­
poridie. Il se présente sous la forme de petites cellules arrond ies, 
oblongues ou même plus aUoogées . Ces cellules enrahissent tout 
l'organisme ct commencent par le rendre opaque et noirâtre puis 
elles le fon t périr. 

Le Prodajus infecté se déforme, dégénère et se réduit à une masse 
infO I'me criblée de milliers de ces petites cellules. 
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C'est surtout dans les captures faites il l'arriere-saison que ce 
parasite s'est mont,'é abondanl. 

On entre.oit en lui une de ces causes qui maintion nent l'équil ibre 
dans l'économie de la mer : une espèce devient-ell e très abondante 
dans une région, bientôt ses ennemis, parasites ou lIon, apparaissent, 
la déciment et la réduisent il l'ctat de communauté rest,'einte. Mais 
par le fait même de eette diminution du nombre de ses hùtes le 
parasite a lui· même moins de chances de vie et se ,·ar6fie. 

Peut-être nos raux trarersent-elles aujourd 'hu i une période 
d'abondance en Gaslrosacc" •. Le Proda)lIs o.tendensi", les infeste 
très fréquemment à l'arriè,'e-saison ct tend il dimi nuer celte 
abondance. Mais le Schizopode trouve un allié dans le Protozoaire 
parasile du PI'oda)as qui semble ne pas attaquer le Ua.{,'osaccus. 

Ajoutons que nous avons trouvé un autre parasile du Gasll·o.accu •. 
l\ous le ferons eonnaitre udlérieurement. 

1 V. Ri:S~MË DO • CUR'\lCULU)' VITAE' D' UN Proda),,". 

La premiere lane 6piearid ienDe, dihexapode c t dépourvue de 
soies, ne sort pa s de la poche incubatrice du PI'adajas. 

La deuxième, pouJ'\'ue de soies, peut en sor ti r: nous l'avoDs 
observée nageant antre le co rps de la femelle ct les parois de la 
poche du Gastrosaccus. 

On la t" ouve dans lm; pêches planktoniq ues. 
Il est évident aussi quo celte larve s'échappe en,uile de la poche 

maternolle pou,' nage" librement en mol'. Elle parait bien douée 
pour la locomotion, car ses longs pléopodes cons tituent des rame, 
puissamles. 

Il est aussi très probable quo c'est sous cette fO"me que le PI'odajus 
atteint son premier hôte, et la puis 'an te panoplie de crochets cou,· ts 
cl ru bustes que porte on peréion lui sert évidemmen t à s'accrocher 
au co rps de l'et hôle. La disposition de crs crochets indique peut-être 
que c'est aux appendicos de SOli hôte que la larve doit s'altacher 
toul d'abord, ca r leurs pointes sont d irigées trop direclement l'une 
rers l'autre, de droite il gauche, pou r leu r pe"meltl'C do sa fixer 
aisément su r les la rges surfaces unies du co"p' des segments, il 
moins que l'hôte ne soi t très petit, 

Quel est ce p" emier hôte? \ous l'igno rons . Il es t possible ~ ue ce 
soit un Copépode . Quoi qu'i l en sn it, il es t probable qu '3 nivé su r cct 
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hôte, l'Epira ridium ne tarde guère il se transformer. {' no muoen fait 
un )licl·oniscus diheptapodr, prohablement achète, ou dll moins 
pauvre en soies ot il ap pendices peu allongés. 

Le :\licroniscus du Prod((jus n'a pas été observé jusqu'ici. 
JI est probable que ce )[icroniscus après avoir grandi notabl ement, 

nlu~ et passe il l'état de Cryptoniscillm. 
Cclui-ci est muni d'appendices allonges ét do soies . En outre il 

possède un disque buccal adbésif. Ainsi armé il se décl'oche ri e son 
hôte et na go agilement il la !"l'cherche du GitS{I'O",'GCIlS . On le capturo 
aussi dans les pêches planktoniques . 

Al'ri"é sur 10 Gastrosacc'Us s)Jini(er, il se mel à rnmpol' sur le 
corps de son hôto à l'aide de Sl'S coultes palles il cr ochet e t cherche 
il gagner la poche incubatrice. Il est hien adapté il cette reptation 
supel·ficielle; sa ventouse lui foumit un appareil de sû reté, une 
SM te de parachute il fonctionnement instantané ot infaillible qui lui 
évilo d'être lancé au large par les mouvements brusqu es du Schizo­
pode. 

Arri vée dans la poche du Gusll ·osaccus, la larve Crypton iscium 
mue et devient soi t Ull mâle onCUI·e diheptapode, soi t une fl' melle 
redevenue dihexapode comme la première larve mais qui passe 
bientôt il l'état dipenlapode. C'est-à-dire qu'elle atteint la phase 
régressive qui est aussi celle de la différenciation des sexes. 

Ensuite la femelle grandit énormémen t, Si la poche qu'elle a 
envahie con tient des œufs ou des ombryons jeunes , e110 ne lal·dera 
pas fi. l es compl'imeroL al'I'ivera vite ù en expulse!' un certain nombl'e 
de la cavité uovenuo trop é troite. C'est cc qui explique qu'une larve 
de moyenne grandeu r cohabite souvent avec un nombre réduit 
d'embryons de son hôte, par exemple 12 il 15 au lieu de 50 il 60. 

Si au contraire, la poche dans l a~ue ll e elle a pénétré est l'emplie 
d'embryons très avancés, elle ne leur causera gue I·e d' lOconvénients : 
ils pourront s'échapper avant que le développement énorme de 
l' intrus lellr fasse trouver l'espace trop ét,'oit. 

Quant au mâle, né aussi du Crypton iscium, il erre d·abol'd dans la 
ca,·ité incuball'ice du Gas/msaccus, s'y noulTit vraisemblablement 
du sang de son hôte comme la fome ll o et y atteint la matUl·ité 
sexuelle. Puis il gagne la femelle. On l'aperçoit suu,·cnt sous la 
région plfa lo; mais on le trouve aussi, fréqucmment, da ns la cavité 
ovi!-{c l'c des jcunp.s femelles. Enfin, l'appelons qu e BOUS avons 
kouv6 deux mâles enti6rement plong6s dans la cavité pôriviscôrale 
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d'une jeune femelle, Ils y avaient déversé leur sperme, CeUe femelle 
était infectée de ~Iicrosporidies, 'Ious nous abstenons pour le moment 
de décider la question du caractere nOl'mal ou accidentel de cette 
pénétration. 

La femelle si dilatée qu'elle sail, ne semble pas operer la 
ca, tration du Ga~trosacc"s , mais elle fait subir à sa progéniture un 
avortement d'autant plus deslrucleur que son arrivéc dans la poche 
cst plus précoce, Elle nuit donc dans IUle mesure variablc il la progé­
nitul'e de son hôte, 

Elle se rend aussi nuisible il l'hôte lui-même en pcrç'ant sa cuticule 
ventrale, cn lui enlevant lLOO quantité considérablA de sang, ct en 
l'exposant aux attaques des micl'O-parasites, 

Fécondée pal' un ou plusieul'S màles elle produit 2 .000 il 2.500 
embryons dihexapodcs. 

0" voit que les phases achètes a!tement uvoc les plruses 
chétophores. DUI'ant les premières, l'animal est porté par un hôte e t 
peu mobile, land is qu'il nage librement en mer pendant les secondes , 

lU Epica ridium 2' Epict1ridium M lcroni~cus Cryploniscium 
Prod/ljus adlllle, 

6 ou ~ . 

Acbète Cbétophore . \ chè-tc ou lrh 
. 

Chctophnn' .\chèlC' . pail vl"e Cil !-iOles 

Sl~nelltair(' :\agcur Sêdelltaire ~ LI g(' Il r' jll~fl u 'ù l~édcl,tail'c . 

~Oll arTi\'ée :-our 
I\! Gasll'usacsus 

Cet exposé est hypothétique sur certains points, 

Ainsi il n'est pas d('monll'é que l'Epical'idiulll se nourrit avant de so 
transfol'mer en i\JicI'onÎscus. 

On n'a pas vu cette l~l've s'allachcl' su!' un p/'emier h(i lt', mais son 
armatul'e de cruchrts indique qu'elle est destinée à se fixer. 

On n'a pas davantage obsel'vé la transformation de l'Epicaridium 
Pli ~Ii (" rouiscus . Celui-ci est aussi inconnu quo l'hôte 'lui le l'orle, 

Les condi tions ùe la fécondation et le lieu où pllc s'opèro no so ot 
pas com plNement détermioés. Enfin on oe ~ait pas positivement si la 
fl'lllclle np St' repl'OfluÎlflu'uflr !-;pulr foi s) Ou si J'm'aire peull'f'pl'cndJ'e 
li n rf"gai n ri ',I('tivil(~ a pl'ès l'ex pulsion d 'u ne pl'üm jf'ra g6npJ'alion, UilllS 
,'l'ltc dernii'rp Ir,rpoth '"'se, ello l'vulTail être beaucoup plus nuisible il 
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la reproduction du G{ls/,.OSrtccus et sa pr'ésencc deviendrait proba­
blement fatale à son hôte, 

L'étude des organes in ternes apportera sans doute quelques 
données posili ves au sujet de certains d'entre ces points qui 
demeurent obscurs, 

V, LOCALlTIis ET ~POQUES, 

Le Proda),'s os/enclens;" s'cst montré communément dans les 
captu res importantes de Gas/rosacc"s sp;nifer que nous avons 
faites dans la région con tinentale de la Mel' Flamande depuis la 
latitude du Hoek van Holla nd jusq u'au Cap Griz-Nez, Mais nous 
l'avons cherché en vain da ns nos captures faites ù la côte anglaise, 
depuis Yarmouthj usqn'à Beachy Head, dans la Manche, 

Du côté con tin en tal , il ma nq uo aussi dans les matériaux recueillis 
au delà de l'entl'ée du détroit, c'est-ci-dire en Manche, pres cie 
Boulogne, au cap d'Alprech, au banc du Vergoyer en faced'Elaples, 
au Colba r't et au Varne, tand is qu'en deç:i du détroit, il appamît dès 
la Bar'rière de Gr'is-Nez, 

Le banc de Schou\Ven au lar'ge de la côte Hollandaise, le banc de 
Middelker'ke et le haut-fond de Gr'avelines sont les endroits où les 
Gasll'osacclls sc sont montrés le plus abondants, Aussi es t-ce de ces 
endroi ts également que pr'ovienncn t les plus gr'ands nombr'es dù 
parasites que nous avons extrai ts jusqu'ici de nos volumineux 
matériaux , 

Dés le mois de juin de celle année, le Gastrosaccus etait déjà 
fréquemment infesté , mais c'est sUl'tont en août et septembr'e que le 
parasite devient abondant. Les malériaux recueillis dur'ant la croi­
sière intel'llationa le de novembre 1008 n'indiquent aucune diminution 
de leu r nomb,'e. 

D'all tre part, d'abondantes captures de Gastrosaccu" faites en 
avril n'en avaient pas foum i un seul. 

On peut donc dire que le Proda)us ostel1densi.s n'es t pas égale­
ment abondant penda nt toule 1'<lDnée , JI apparaît penllant!a saison 
d'ôtéet devient plus commun 11 l'arTière-sai son, comme c'est le cas 
pour beaucoup r1'Epi ca rides, Mais au printemps il est, au conlraire, 
beaucoup plus rare, sinon totalement absent, 

Des données plus précises sur sa distribution ct sur les varialions 
de son abondance tr~uve r'OIll leur place dans les <, listes critiques,) 

, 
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de l'Exploration de la Mer qui seront publ iées dans les Annales du 
Musée de Bruxelles, lorsque le dépouillement de nos matériaux 
sera terminé. 

Systématique. 

La famille des Dajides est assez restreinte : elle co mprend aujour-
d'hui 7 genres qui sont: 

Da,ius IU.OYER. 

Notoplu-y.nus G. O. SARS. 

Aspidophryxus G. O. S.HS. 

E oloplll'Yxus H. RICIURDSON . 
Heterophryxus G. O. SARS. 

flranchiophryxlls M. CAULLERY. 

Proda,ius J . BONNIEH. 

Les espèces ne sont pas nom breuses . 

Da,iu.s"""" "" 

• Votopl,,'yxus . .. 

Aspidophryxus. 

HOlophryxus. 

mysidis KROYER. 

,,/i.e/us GURD et BONNIEIl . sp. dub. 
sirieUae G. O. SARS. 

\ 
rllobulw'is G. O. SARS . 

la/craNs G. O. SARS . 
clypeatus G. O. SARS . 

ovoides G. O. SARS. 

(ron/alis BO"NŒR . 
pellatus G. O. SARS. 
sW'si GIAIlD ot BONNIER. sp. dub. 

alascellsis li. H ICltAll oso" · 
Heterophry..cus . ap]lenr/ir'ulrLllls G. O. SAliS. 

Branchiophr·y..cus "!/diphanlf' ~l. C,\UI.I.ImY. 

. 110 biancoi J. BONNllill . 
Proc/a) us. . . . . . . . t 1 . G C' os CJUi enSlS . lJLSON . 

Soit cn tout, 10 espèces, mais l'une d'clles n'est pos déllommée, 
pl, en outre, ARS ('onsidl'rc 10 Daj'fS llti.rtus dr nIARJ) cl BONNllm, 
comme une espèce hypothétiqur el puremen t nominale ct il conteste 
catégoriquement l'ilspidopltry.llUS sarsi. 
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CARACTÈRES DE LA FAlIllLLE. 

Les caractères saillants ~t utilisables pour la détermination des 
espèces sont indiqués pal' leurs auteurs, nous n'en entrep,'endrons 
pas la critique, 

Ceux de la famill e des Dajides out été mis en relief par SARS, ct 
UII allteul' plu"i récent, H. HJCHAHnSoN, }(,5 résume comme suit, 
pour ce qui concerne la femelle : 

1, Corps symétrique, 
2. Segmen tation, quand elle subsiste, vis ible seulement sur la face 

dorsale, 
3, Le palpe du gnathopode manquo, 
4, Lames o\'igères petites, souvent en nombl'e réduit. Poche 

incuba tl'ice confinée aux parlies latérales du corps el formant un e 
cavite de chaque cô té, 

5, Quatre ou cinq paires de pèréiopodes, rangés autour de la 
surface orale. 

6, Pléopodes ordinairement rudimentaires ou complètement 
absents. 

7. Ul'opodes présents ou absents. 
8 . Parasites SUI' les Schizopodes. 

Les caractères du mâle aduJte, puur la famille, sont, d'a l"'ès SAIlS: 

Premier segment thoraciq ue fusionné avec le c6phalon. 
Pléou (métasome) insegmenté ou imparfaitement sep;menté. 

Enfin les caractères du dern ier stade larvaire sont également 
énoncés, par SARS, d'ap,'ès les observations de HANSE~ : 

Tête munie d'un disque adhésif, pédonculé, au ccntre duquel 
s'ouvre la bouche. 

Article basal des antennules porlant une forte épine dirigée vers 
J'arrière . 

Pince du premier péréiopode portant des soies très pal'Iiculiéres, 
digitiformes, 

Les pléopodes birornés, 
I.es deux branches des uropodes 'l'cg.le longueur. 
Le fouet des ontennes à 5 articles. 

La décourorlc d'un animal nouveau conduit souven t à modifier 
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l'énoncé des particulal'ités de , tructure qui étaient données comme 
caractéristiques d'un groupe, d'un genre ou d'une espèce, 

En ce qui concerne la femelle adulte, l'étude du PI'orlaj", 
oslendellsis ne nous indique pas de bien grandes moditications il 
faire il l'énoncé des caractères de la famille des Dajides, Cependant 
nous ferons remarquel' que la segmenta ti on chez ce dernier-né de la 
famille, peul êtl'e très nelte aussi bien sur la face ventrale que sur la 
face dOl'sa le dans la l'égion pléa!e, 

En ouli'e, la poche ovigèl'e n'est pas confinée aux parties latél'ales 
du co rrs et ne forme pas de chaque côté une cavité dis tincte, mais 
constitue un seul grand sac occupant la face ventrale et s'étendant 
aussi latéralement. 

L'énoncé des ca racteres du mâle ne présen te aucun poi nt il 
modi fier, POUI'VU qu'il so it entendu que re que S.ns appelle le 
prcmicl' segment thoracique est bien le premier mt;t3l1lère padanl 
ries perciopodes, c'est,a-dire lerlell.1Jième segment du perMon, ca r le 
prem ier, portant le gna thopode, est fusionné avec le c<'phalon chez 
tous les Isopodes, 

L'énon cé des cal'actères de la larvo Cryptoniscienne dû il HANSE" 

s'applique aussi bien au l'I'orlajus qu 'a nx aulres Dajic!es, il part ce 
détail que les deux brane!les des uropodes [-euvent être lègèl'ement 
inégales , 

:>Iais nous ferons remarquer quïl serait utile d'énoncer aussi 
sous une forme condens~e quelques ('a raetères Ms aut res fOI' mes 
lar vaires de la ramille, afin d'aider il la déter mination des specimens 
larvaires que l'on peutll'ouver isolément, soit li bres, soi t porlès par 
ubô~, . 

Yoiei donc l'énoncé, un peu modiflô eL complélr, quo nous 
proposons pOUl' rnrlli'e en évidenco, en vur tiC' la délel'mination, 
quelques caractères sa illants des Dajides: 

l , Femelle adulte. 

l, Corps sy méll'ique, 

2, Segmentation faibl ement indiqupe ou nulle dans les l'égions SUI' 

lesquelles r('gne la dilatation ovigl\rp, 

3, Gnathopodes dépourvus c!'exopodite, 

4, Lames ovigères peu déveluppées, parrois en nombre réduit 
(5 ou moins de 5), 
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5. Quatre ou cinq paires de péréiopodes (ditétrapode ou dipen-
tapode). 

6. Pléopodes absents ou très rudimentaires. 
7. Uropodes présents ou absents. 
8. Parasites sur les Schizopodes. 

2. M die adulte. 

1. Deuxième segll, en t péréial, portant le premier péréiopode, 
fusionne avec le céphalo-péréion (formé lui-même par la fu sion du 
premiel' métamère péréial , portant le gnathopode , avec le céphalon). 

2 . Diheptapode. 
3. Pléon insegmen té ou imparfaitement segmenté. 

3. Larve Cnj ptoniscium. 

1. Deuxième segment péréial portant le premier péréiopode 
fusionné avec le cephalo-péréion comme chez le mâle. 

2 . Tête munie d'un disque buccal adhésif pédonculé. 
3. Article basa l des antennules portant un e forte épine dU'ig6e 

vors l'arrière . 
o. Pince du septième pér6io pode portant des soies par ticulières , 

pas ton j ours digitiformes, sur le bord du propoditü qui fait opposition 
au dactylopod ile en forme de griffe. 

5. Pince du premier péréiopode différente de la deuxième. 
6. Pléopodes birames. 
7. Les deux branches des ul'opodes de longueur très peu 

différentes. 
8. Fouet des antennes à 5 articles. 
9. Parasites des Schizopodes. 

4. La'rve l11icroniscas. 

Encore inconnue, probablement diheptapode et achète ou pauvre 
• en SOles. 

5. Larve Epicaridiwn . 

1. Céphalopéréion fortement incurvé. Dihexapode. Tous les 
peréiopodcs atrectant la disposi tion sCll1i-chéléc. 

2. Quatre pléopodos, le ci nquième est l'udimenl ail'e ct achète. 
3. Uropodes uuiramés , br'anche interne rudimentaire. 
4. Tube anal court c l stylifol'lll e. 
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Nous remarquons que SARS donne 4 pléopodes à l'Epicaridium de 
deux autres Dajides: Dajus mysidis et Notoplzryrolls ovoides, 
V'autre part il en lionne 5 au PI"'YXllS abdom inalis, et d'autres 
auteurs en assiguent 5 éga lement a diveJ'ses espèces, appartenant 
aux au tres famill es: WALTZ au Bopyrus lïrbii, HANSEN à une 
forme indéterminée, C .\U LLERY au D analia cU1~vala, FRAlSSE aux 

Cryptoniscus monophtalmus etpag" r" G IARD et BONNIER à diverses 
forilles. 

K OSSMANN en attribue 6 au curieu>.: Epicaridium de l'Entionc 
camlinii qui, d'aulm paI'l n'a que 6 pûrûipodcs (1) , 

Il sem ble donc que la réduction des pléo podes à 1, ct l'a troph ie , 
au moi ns par tielle, du 5' est un trait bien ca raclérislique pour 
l'Èpicaridium de la fami lle des Vajides, 

CARACTf:RES DU GENRE, 

Les caractères differentiels du genre Proda.jlls renfermés dans la 
brève descrip ti on de BONN 1ER son t les suivants : 

Poches ovigères présClllu nt deux lubes antérieurs dépassan t la tête ; 
Pléon du m<1le très allongé, à peine segmenté, tel'miné par deu>.: 

uropodes, et portant sur l'avaot-deroiel' mélamère un pénis médian 
el unique. 

On ne peu l guère Ilspércr ci e truuver d'emblée l'i'nonc!) déOnilif 
des cal'actères dilrérentir ls d'un genre donL on ne connnit que (hmx 
espèces c t la diffi cul té est ù'autant plus grande pour le Prodajw; 
que l'une de ces espèces n'a rait l'objet quo d'une descrip tion Pl'ovi­
soi l'e ct trop brove, Il ." a loujou rs lieu de s'aUendre il ce quo la 
décou,'ol'le et l'étud e d'aut res formes vienne enlever il cel'Iaios 
traits de structure leur valeur gén~ rique , 'l'outefois un essa i d'énoncé 
nu peut être qu 'utile même au point de vue de la détermina tiun de 
nouvelles espèces dont l'étud e pou l'ra eOllduire il cOlll pléter cct 
énoncé ou bien , ou co ntl'aire, {l co élaguer cel' tains déta ils. ~ous 
l'avons donc tenté : 

Femelle adulte, 

egmrntation indiquée: seul ement sur la région pléale, face dorsale 
et face ventrale, 

(1) K OSl!IM \'i". /)it t:nl/}IIÙd,[rll. Pl. \'Ill . F ig. G. FHAI.::.!:>E ne lUI ùonne que 5 
pléc"podl.l!l' el figure le septiliOic l!It'gD1~lIt du pérélon sans appendice. 
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Pléon étroit, il partir de son rleuxicme segment, et formant un 
cône allongé bien distinct du reste, 

Premier segment pléal fu sionné avec le dernier péréial. 
P oche ovi gere fonnée pal' les IKlI' ties latérales de tous les segments 

du péréion Cl du premier seg ment du pll'un, dévelop pées en lailles 
incurvées, venlralcmenl el :sc rapprochant au point de .se lo uche}' 
dans la région qui est si tuée en 31'1' iére de la sér ie des 5 pOI'éiopodes, 

Cet te poche J'o rm e deux lobes antér ieurs tl'CS saillants et dépa s­
santla tète , ct deux lobes postédeurs gagnant SUI' les côtés du 1'1';011. 

Péréion dipentapod e, 
Quatre paires de lam es ov igèl'es, la deuxième réduite à un 

J' lldim enl ex trêmem en t fa ible. La troisième est coul'te et arrondie. 
Les deu x dernie res allongées e t formant une simple lis iere le long 
du bord des parties qui se touchent SUI' la li gne média Ile, 

Premier segment du pléon (fusionné) portant deux pl'Olon­
gemenls pleuraux assez saillants. 

Mdle adulte, 

Pléon tres allongé, mince, non segmenté, ter miné par deux 
urupodes , achète et portant un pén is impoir non loi n de l'extrémit6. 

Cryptoniscium , 
Micronisclis. 
Epicaridium. 

Larves 

JI nous paraît impossib le, dans 1'6lal actu el de nos co nnaiss<.lI1ccs, 
d'indiquer les difl'érences génériques dans la stl'u cture des larves . 

L'ne é tude faite il cc poi nt de vue serait nécessaire. :\ous 
aUil'ons SUI' cetle l'echerche '1 fai re I"attention des natu ra listes 
fréquentant les lalJOra toires maritimes , 

Disons cependant que la J'ol'me très surbaissée de la partie 
anléripurc du CU I ps paraît cal'actériser !'Epi t:;u'idiuln ÙU genre 
Prodajus. 

CARACTÈRES DTFFËHENTlELS DE L' ESPÈCE . 

Il est il l'ci no possi ble d' indiquer les caractères p('rmellant de 
distinguer les deux espèces du genl'e , parce que l'une d'elle 
seulement a fait l'objet d'un examen dé tai lle, Cependantenallendan t 
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que l'ùll ait retrouvé ct décri t le Prod(~jus 10 biancoi, B aNNI ER, nous 
présentons comme un simple essai le tablea u ci-dessous qui doit ê tre 
considéré comme tout à [ait provisoire. 

P. 10 bial1coi BO~.'III::I(. 1 
P. oslendens's n, :sp. 

Parasite de l' llaplostybls Sormani Parasite du Gast,'osacclIs spillljer 
GOES. G. 0, S.\RS. 

Dimension de la femelle adulte. 

2 millimètres. 1 3 millim0trc::> et plus. 

Appet!dices ple"mu.v d" 1" segment pléal ((usionne) . 

COUl'be:-;, Oroit..::; , 
.\eueOlellt limilé::> i.t leul' oo::>c . Non limités d'avec le lobe de la poche 

qui les pOl'te. 

Lame ovigère 2. 

1 1 Atrophiée, 

Lame oV;!Jère 3. 

? l Courte et arrondie. 

O,'ifiee postérieur dcl la poche ovifJèl"r.! . 
• 

Eu'Oit, ganlé el plu :::. ou moin:; obtu-
l'able pllr le pléoll, 

1 ~ordé p~u' deux prolongemen L::. Cl'eux, 

Pléon. 

? POI't...'Hlt de grog luberbules ventraux 
impair:,., dont le:; plu .. volumineux .sont 
lcgl.:l'cmelLt UJlobélS, 

Péni!5 dl'oit CL i.t Jii'ecliull trullSVel':::ie, 1 Pénb courbe et dil'igé ,'C";") l'ul'i'ière. 

Il va sans d ire qu'i l n'est pas possib le d'assigner aux larves des 
caracte l'es spéci fiqu es, Jluisque celles du J"'od") ,,s lu bial/w; sont 
com plètement inconnues. 

Le type de l'espèce "st la propriété du ~Iu sel' Royal d'Hislvirc 
Da lurellc de Bruxelles. 

LOIL\8~n, It' 2; dJecUJbrc 1908, 
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Fisheries, 1873. 

~.I't ) 187/1. BUCIIEH) LZ. - Uic zweile dcutsche NOI'CI!JoJa.rfah rl im Jnh/"e ISffJ und 
lBiO linter F'ührllng de!:> K3pi t.i,in I\o ldcwey. C I'lI~tacecn . Leipzig1 

187/ •. 
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05) lSi4. II.\RGER and S MITII . - Reports on Dredgings in the region of 
St. G~orde Banks in 1872. Trans. COlt/I . . Icrut. of Arts and Sc .• 
vol. II I. :-lew Haven, 1874. 

96) ISi't. I-I .-\.RGER. - Report U. S. Comm . of Fbh and Fi:-hcrie~. Vol. f , 
187/1• 

ln) 18ï4. GIARD. - Sur l'éthologie de Saccillina Cm·dm·. Comptes Rendus de 
l'.-1cadernie des Sciences de Paris, 1874. 

US) 187:). ),[ETZGER. - Die Expeùi tioD zur Phys. Chem. und Biol. Unte[·s. d. 
O:-;bee im Sommet' 1872 auf Pommel'an ia. Jahl'c:-bel'icht Comm. z. 
\ \ï :-o,;. Cnter". d. Deubchen ,\ rcere. Berlin, 187:~. 

!In) 1b73. LUTKEi'. - The Crust..'lcea of Grccnland . .\Ia nual of lhen ,tur:llllî:-otory, 
Geolog.\· .'lnd Ph,y,.i(':-o of Green lallli and the ncighhouring )'cgion", 
prepan~,1 fOi' the use of th(' Arctic 8xpedition of 1876. By H. Jone:-. 
London, 18i:j. 

10111 1875.1IHZ!;EH. - Cru,.tarcen :lU,. dcu Ordnungen Edriophthulmata Ullil 
Po!lOI ,hth:llmatl. lu « Zoologi::-che EI'gebliisse dei' ~ord"ce rahrt 

im Juli hi.., September 1!)72-1!:)7;)>>. 

101 ) l87n. Ih: .... ,.F~ (8.). - Obbervation:-o :-our de:-o Crust...'\cé:-o rare:, OU nouveaux des 
côte,; de France. 25- Article . . 1H11. des .... ·c. ,S at ., !:Se :::.érie , Zoologie, 
t. IV, 1876. 

W'2) 10.6. IfE .... ..,E E,). - \louvelle ... ob,.;ervat iûn~ ~ur les métamorphoses 
emhryollnaire:, de .. Cnl:-t...'\ct· ... de l'ordre de .. Isopoùes ~cdentail'cs 
l'L de,..crlJ'lion de trois lIo u\·clle:-. c"pèce,... du genre Alhelgue et 
Pleurocrypte . . \ml. dt's ..... ·c ... Yat .• {)II sC['ie, t.. 1\". (Athelges et. 
Pl t' urocrypta . 

1(3) 187ï. MIF:R;) . - Heport on thc Crustacea eo llectl"il hy the Nalura libts or 
the An'tic Expeditioll IST.rI8ï6. AmI. Jl ag. Sato H ist. , '1 Series, 
t. XX , Ibn . 

Ifl'.) 1877. Gl \RIL - L.l castration pura:-;ît...'\irl' ct ~on illfluC'ucC' hur les caractères 
ext4~ril>U['S (l u sexe màle chez le!"l C[·u:-.l,;\c{·:-; Oécapode:-. . Bull. 
Sdl"flli{ du Sonl. 2~ ~érie, Xe année, l tiT7. 

1(/.) 1877. ~f~.I·n;Jn. - Cru,...l.ncea l"So poJa , Amph ipuihl et Uccapotla DUlliac. 
S allll·h. 1'idssk ,.ift .• Il Bd., Kjobellh<\vlI, 18;7. 

11)}) 1877- IR7~. ~\RS G. O.). - pj'!Hlrumu,; de:-;cril'tioni~ C[·u:-.taceul'um ct PYCIIO­
gnIlÎ!I;lrum qllae in expt'1liliolle Norvegicl.l in allllû IB7t.i ob~ervav il. 

.Irch. r .lla/hn/t. U[} S"tun·id .• vol. II, 187i. 

1071 I"n . I.~'CKI:-If;T(I:-;. - De,...criptioll:' of btWent('cn new ~peci('s of Cr·usUlcca. 
Proc. (·oh{ Acwl. ,)·citmces. \"JI. 11::011, Sar l Frnncit-ico, t8î7. 

lUX ) 1877. FIi.\I,... .... E. - Die Gatt.ung Crypt.oni!::'cus Fr. ,\l üller. Arbeiten d. 
Zou/. Zuot. b lstitut Z lt "\Vul'zoury , IV, &1. 3, lI eft , 1877. 

1(y'1i 1>s7~ . GI \ /Hl . - Sur 1 1~:i cru~tacé,; parasites du gl~nre Euto ni .... cus. Ass. 
Fl'all{"oisp /1. l'Av. dps Sciences, Paris, I87H. 

1 1 fI> 1 8 78. li l\RO. - ~(J1P~ pour s~rvir à l'histoire du genr<, Ent (jlliscu~. 

Jo/trual de l 'Anatomie et de la Physiologie. I.lov.-déc. 1l:f78, Pl. 
LX\'I. 

Ill ) 1878. O!.\RO. Sur les hlOpodcs du gen re Entoni :-;cUl';. Comp. Rend. Acad. 
Sc. Paris, 1 87~, et. Bull. Sc. F'/'ance et BP/gique, L. X , 187~ . 
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it2) t878. HARGER. - Report on the Marine li'lopoda of New England and 
adjacent wa lers. Re]>. U. S. Comm. of F,sh mul Fisheries, Part. 
VI . 1818. 

113) 1878. F"RAIS~ E. - Ell tO nis~'u s Cavolinii n. sp. llE'bst. Bemerkungen über 
dic Umwandlung und Systclll a. lik dei' B !pyrid en . . \ I·beiten d. Zool. 
Zootom, Institut zu, lYu/'zbw'g, 18i8. 

114) 1878. SMITH (S. ). - The Sta.lk Eyed Cl'ustaceans of the Atbntic Coast of 
Norlh Amel'ica. Trans. Connect. Acad., vol, Y, 1878. 

115) 1878. GlAlw. - SUI' les Isopodes parasites du gcnre En to niscus. Comptes 
rendus de l'. \cad. de Sciences de Paris, 12 août 1878. 

Ilfi) 1 t'liU. S.\RS. (G. O.). - Cru sf.<lcea et Pycnogonida nova. ill itincl'c 2e i"t 3e 

expeditioni::: norwegicne. Anno 1877. et 78 co llecta. Arch, (. 
J/athem. oy. Natu/'vid., Bd. 'l, 1879. 

Iii ) 18ïü. LEIDY. - :\'otice on new animaJ,,; of the Coast uf Ncw Jersey, I)roc, 
Acad. lYat. Sc. Philadelphia, 1879. 

11 8) 1879. SCHIODTE et :\IEINEHT. - Symbolae nù ~ I o n ographiam Cymothoarum 
Crustaceorum Isopodol'um. Natarh. 1'ùLsR.rr/t (3) Bd. !2 und 13. 
181'9-1883 (Dé\'eloppclll en t-pas d' Epica l'ides). 

119) 1Si9. HARGER. - Notes on New England Isopoda. P I·OC. U . . \'. Nat. E ist. 
JlIU$., vol. 11,1879. 

120) IS7n. GIARD. - Noles tow8('ds the history of the genus Emoniscut' .. 1I ~lt­
a/ulJlarl. o( S ato E ist., 5e série, vol. IV, IBïn. 

t:!! ) 1879. PACKARD. - Zoology fOI' Students 311d gencl'al Headcl't'. New-l '" ol'k, 
1819. 

I :!~) !bï9. SMITH (8 .). - Notes on Ne\\' Eugl:lIId I..,opoda. l'rue. o{ U. S. Xa­
tiollal JluseU1ll, XIX.,l. Il, 1879 (Voir Hal'ger. 'l'I·alls. Connecticut, 
Acad., vol. \ ', 18(9). 

1:?3) 18130. STOSSICH. - :\1. ProspcUo dalla Faulla dei ~ral'C Adl'iatico. Bot!. d. 
Societa Ad/'iatica d. Sciell:.e X atul'a{i ilt Trieste. \'u1. \'1, 1880. 

124) 1880, MEINgHT. - Crustacea I::·opoda , AmphipoJa et Oecapoda Dllniac. 
Natu/'histonsk l'idsSR.l'ift. B H. 12 B. Kjobcllh'\\' Jl , 1880. 

125) 1880. II AHGgH. - HepOl't on the :\Ial'jne lsopod:l of New England and 
adjacent watel·t'. Report of the U. S. ( 'omm. o( Fish and Fisheries. 
1878, \Va shington , 1880. 

t2G) 1880. SEMPEH. - Die natürl. ExistenzLedingungC'1l riCI' Ti ~l'c, t. l, 1880. 

127) 1880. KOSSMANN. - Zool. EI'gebn. cinel' Iteise in dic Kü :--tcngcbicle lic:-; 
Rothen i\leel'es. i\lalacostruca. Leipzig, 1880. 

12R) 1880. KOS~M\NN. - Studicn ÜUCI' die Bopyridêll. tii g,UltioJlc ~ I oùh ii, 

Zeitsclt. W iss. Zool. , XXXV Bd. 1880, p. tG2. 

I2'-J) 1880. KOSSM,\NN. - St.udicn übel' die Bopy['iden Ill. JOllC thoracica. 
und Cepon POl'Luni . .lliuheil. der Zool. Station Seapel, 1880. 

130) 1881. PACKARD (A. S.). - Zoology fOt' High Schools anù Colleges. Ncw­
York, 188t . 

t31) 1881. KOSSMANN. - Ole Entonisciden, MiUheil. aus dei' zool. Station 
zu Neapel. 
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132) 1881. KOSSM\X:'i. - Bopyrina Virbii. Bei t rage 'lur Kenntnis dei' Anatom ie 
unJ Metam. der Bopyriden. Zeitsch1'. r W iss. Z oo/., XXXV, Bd. 
188t. 

13'3) 1881. DEL\GE. - Etude de l'appareil circulatoil'e de:;: J.<:dnophthalmes 
marin >:; . • l ,·chit-. de Z oo l. e,lï)., t. XI, 188 !. 

13'1) 1881 . 'VALZ. - Uebcl' den Organismu:, der BopYl'iden. 1'orlâufige .11itth . 
Z ool . .:-11I:;eige1', 28 marz 188 1. 

1:35) 1881 . OERST.\ECKEH. - Crustacea. B/'olln's KlasseH. tl/Id Ordn. d , 
Thierr. , 1881. 

136) [SRI. GIS:-LER. - The com mon Prawn and its pa rasite. Scientific American, 
XLV, 188t. 

137) lbS !. CZEII1'i I \y"KY. - Berichtlgung. Bopyrus \ï rhii \\'ah 18S 1 = Bo pYl' ina 
Virbii I\ ()~"ma rln 1881 = Bupyrlls ocellatus Czel'lliav::,ky I ~~. Zool. 
, In:-e(gc/'. 1~1-1882, p. 258. 

138) 1882. GISSI.ER. - }J0I'yroidcs /rtll'euticola, a nell' specie:-. of Isopot! Cl'tl: .. -
tacean pnra:sitic un a gu lfweed :sh rimp. , hllp"ican S allO'al lst , X\ï, 
1882. 

130) 1882, K lhSM\:'\:-;. - EIIJopal'asiti:-mu" der Entolli ... cidell. Zoalog . . IH:;ei­
.'!p,', V. Jahrg, 6 Fabr , 188:t, 

140) 1882. Üz:..,..;I.ER. - .\ :-illgular para"iûc I:-0poli Cruswcean . AmeriCall 
Satu ralist, XVI, nO 1, jalH'icr 1882, 

I ,H ) 1882. HUER. - Oie Cru ... taceell gt'--a mmelt wilhrend der Fllbl,tan des 
« \ Vi llem Bn['~lIb Il in den Jahren 1878-1870. S ied . . \I·cll. (ÜI' Z oal., 
B. !. , Suppl. J&;:;. 

14Z) 1882. KOl!'S~L\NN. - The Entollis(· idae . .. b mals allli .Vag. Nat. R ist .• 
:) serles , \'01. X. 188:t. 

143) 1882. S,\n~ (G. O.). - O\'l'I'sigt ar Norge'i Crustacea. Christiania Videllsk ab . 
Sels .• FOl'hollrl , 1882. 

144 ) 1882. \V \I.Z CR. ), - Ueb('I' die F[lmilie Jel' BUPYl'idcu mit be:-,ondel'cl'. 
Berü c'k~ichti:!llllg dei' Faulln der Adria . . 11'beitclt d. Zoolu!J. 
Il/stitlliS.;u. '"Vint., t. IV, Hert 2, 1882. 

1'1:) 1H.'S.3. LUCAs. - Sur le gèllre Bopyru!-i .• hm. 8oc . . Inat. de F"'ollce, VI, 
BlIll. 1883. 

l'I fi) Iml. S'mil (S.). - Li ~t orthe Cru~tacea dredged on the coa~t of Labrador 
h.v dlt" EXflrdition ullder tlH' Direction of \V . ...\. Stearnl-i, il! 1l;H2. 
!'/'fJN'''dùtfjs ''l'u. S .. Voli'JlVtI \[useltm, 188.'1, vol. \ 1. 

1 '1'7 ) I~L \VEDElt D L ). - Die b opoclen ge'iam melt wi.lhrend dei' FnhrtelJ d('s 
(1 \V illem B<.I r('nb >, in da-- Nordlidle Eismeer. I&H. 

1 '.81 1884. Ko":-,,, \" .... - N!'ul're,.; uaber Cryptoni:scid('11. , .... 'it;.ult,'Isbcl'. dC1' 

K . ! ',·pu..<;s . • IIt. der \Viss., t. XXII, Berliu, !l1WI. 

1t,!J) I&H, KO.';" \1 .\'~. - On the Gryptonbcidae . . hm. Wltt J[O[J. ur Nat. Hist., 
;} series, vol. IV, 1 88 ~ . 

I ~,o) 1&s3. G.\HUS. - Proli!'omus Paunae Mediterraneae. Pars. Il , Arth ropoda, 
1&!3. 

I:JI ) 1885. \'0;-; MARTE:"S, - Bericht ul.'ber die Lei~tungen in der Naturge::.­
cb ich te d('r Crllslaceen w .. du·cnd de:; Jah res 1&%. . Ireh. , . 
N atu)"gesch., 21 jahr. 1885. 
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152) 1885. SARS (G. O.). - Crustacea. The Norweg ian North Atlantic Expe­
dition. 187~ t 878. Christiania, 1885-8G. 

153) i885. SARS (G. O.). ReporL on the Sch izo poda . Challenger Reports. vol. 
XIII , London, 1885. 

1;"'.) 1886. BEDOARD. - The IsopodB. Results of H. ~1. S. Challenger. ,"al. 12. 
Addit. Note. 1886. 

1 5.~) 1886. DELAGE. - Syslern c nerveux rlu Peltogastcl', (phryxus et Peltogaster), 
Archiv. de Zoologie exp~rimentaleJ 2~ série, t. IV, 1886, p. 20. 

J:-li) 1886. KOEIILER H.. - Contribuhon to the study of the littoral Fauna of the 
Anglo-Nol'man Island::. . Ann .. l1ag. N at. B ist., 5e tié!'ie, vol. XVIII, 
1886 (Bopyrus). 

157) 1886. GIARD et BONNIEIt. - Sur }(' genre EntioHe, K ossmann. Comlltes 
'rendus de l'.kad. de Sciences de Paris, Il octobl'e 1886. 

158) 1886. Luc.\s. - Su r le genre Ione. , Inn. Soc. J~·ntom. de FI'ance , 111, 
LXXVI II , 1886. 

159) 1886. ROD IUGUEZ (J .). - l1 i~to ri3 natu!":J } de las I3oleares, Zoologia . Adiciones 
li la Fauna Balenr. ;\[ahon, l88(j, 

l&.» 1886. S\HS (G. 0,). - Den Norske Nordhavs Expedition, l. XV, 1886, 

161) 1886. HENDEltSON. - The Decapoda :Jlld Schizopod<l Cm"tacc3 of the Fil'th 
of Clyde. TNtnS. Nat. liist. Soc. of Glasgow, 188U. 

16i) 1886. GIABD. - ~lLl' l'Entoniscus Maenadis. Comptes rendus de l"Ac(uL 
de Sc. de Paris, 3 mai 1886. 

163) 1886. GlAlW eL l30NNŒR. - Nouvelles re marques bUI' les Entonisclis. 
Comptes rendus de l'. lcad. de Sc. de Paris , 2 ~ mai 188f)' 

16/1) 1886. GIAltD el BUNNIEH, - SUI' le gCllI'e Cepun. Comptes "elldus de 
l'Acad. de Sc, de Paris, 8 novembre 1886. 

lM) 1887. STUXBERG.- Faunan p(.ja och kl-iD g Novaja Semlja.Vega Expeditionens 
Vetenskapliga Iakttagelser. Bd. V, 1887. 

t6ô) 1887. GlAlw. - Sur les Danalia , genre de Cryplonisciens pa rasites des 
Sacculines. Bulletin Scùmtifique de la France et de la Belgique, 
v. XVlII-I887. 

167) 1887. Gl.-\RD. - SU I' les parasite:'5 Bopyriens et 13 castration parasit..'lire. 
Comptes rendus de la SociéltJ de Biologie, 8e sé rie, t. IV, ·J887. 

168) 1887. GIARD et BONNIER. - Comribution à l'étude des BopYI·iens. l'ral:wu,; 
de l' Institut zoologique de Lille et du Laboratoire de zoologie de 
"\Vimereu:.c, t. V, 188ï. 

Ifr.J) 1887. GIARD el BONNIEB. - SUI' la castra tion pa rasiUl.il"e chez l'Eupagurus 
Bernhardus. C01Jlptes rendus de l'A.cad. de ::Je. de Paris. 18 aoùt 
1887. 

nO) 19B? GIAHD. - On paras itic caslration ill Eupagul'us Bel'nardus anJ Gebin 
stellata. Ann. Mag. Nat. B ist., 5e série, vol. XX, 1887, 

171 ) 1887. GlAnD et BONNIER. - Sur la phylogénie des Bopyriens. C01nptes­
rendus de l'Acad. de Sciences de Paris , 2 mai 1887. (Un extrait 
dans le Bolletino della Soeieta Adriatica, Trieste, 1889). 

172) 1887, GURO et BONNIER. - The Phylogeny of the HopyrIllae, Ann, Mag , 
Nat. B ist., 5- série, vol. XX, 1887. 
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173) 1887. B ONNIER. - Cata logue des crustacés ;\1alacostracés recueillis dans 
la baie de Concarneau. Bulletin. scientifique du LJépartement du 
Nord, 2- serie, 1837. 

174) 1887. Gn.RD. - SUl' les paraSites Bopyrien:-. et la castration parasitaire. 
Comptes rendu.s de la Société de Biologie, nQ 23, t7 juin l88i . 

t Th) t88ï. G I\RO. - La ctlstration pa rasitai re, etc. Bulletin Scientifique dit 
département du SOl'd, 2e tiérie, 1887. 

JiU} 18"i7. H .\..~:SE". - O,'e rsigt over de paa Dijmphna Togtet ind"nmlerll' 
Krebl'dy!'. in Dijmphna-Togtets Zoologisk-botanbk0 Udbytte. Kjii­
benbavn, It;87. 

l n ) I ~. GOURRET. - Cru~t:lcé,,; p:lra:-.ite:-. des Ascidie~. Comptes J'endus . Ic. 
Sc. de Paris, 1887. 

liS) 1888. Ln HI\~co. - ~otizie biologi ·he rigllurdumÎ speci:llmente il periodo 
di matllrita :se-."uale degli animali deI Golfo di Napoli . . lIia. Zool, 
Sial. Seapel, t. VIII , 1888. 

17f1) 18~. I-lAN"'EN. - Ovel'~igt over det vegtlige Gronl:lnJ:-i FallOa uf ;-"fal:lkos­
trake lIavkrebstlyr. Vidensk. ;\IcJJcl. fra Naturh. Forell. i Kji"iben­
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Ihll) 1888 Scon (Th.). - A revised Ii~t of the Cl'w ... tacea of the Firth of Forth 
in Slxtb .• bm. Rep. o{ the Fish BUa/'d (01' Scot/(mt!. p. :!jl. 

t8i ) 1888. GOURRET. - ELUdes zoologique::. sur qllelqll~:-. cru:-itacé:; para~i tes des 
Ascidies. IJdJ/iothèque des Hautes Etudes. Sc. ?lat., t. XXX\'I, 
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182 1888. GnHIl et. BO:-;=-IEn. - Sur Jeux lIouveuux gcnre~ J'Epic..'l.ride:-\ 
(Prubopyl'us et Palegyge). Com}des l'endlls de l'Ac. d. Sc. de 
Paris, ~3 janvier I~. 

183) 1888. Gl.\ltO et BONNIEH. - Sur deux nouveaux genres d'Eplt::lride:-i. 
ProLopyru;.\ et Palegygc. Bulletùl Scie lit. de la FNmce et de la 
Belyique, t. X 1 X, 11Sb8. 

HH) 1888. lilu([I et lin"lNlElt. - Sur le Priapioll (Portunioll) Fnd:-,:-,cl Li. ct B. 
Bull/·tilt Scienf. de la Pranc(' el de la Bf'I!/ù)ue. I~. 

18:")) 1. 888. ( i I.\I\! 1 ct l3u:OONlEH. - :Su r quelques e~ l'èce:-. 1I0U \'clll''-; d(' C(~I'OIl tell!">. 
('omptrs l'eur/Ils dp l'. lcatl. de Sc. tif' Puri, .. , :ljuillt't I~. 

l:-;ti) 1888. G!\nn. - Sur la cU:-itration par:lsit.'l.ire Chf'l le:-i Ellkyphotc~ 11(':­
genre:-. P.1lacmoll et lIipfiolrte. Comptes l'el1dus de l'. lcad. de .\,'c. 
de PW'is, 1:1 fé\Tier 1ts88. 

18ï) I~. (il.\RIl. - La ca,-;tI'ution pal'asilaire (Nouvell e!"' redlel'che:-;). Bulletin 
Scient. de la F"al1ce et de la llelyiquf', ;J& "i-rie. 

ItiSJ I ~V. NliltM \:\ (.\. .\1. ). - Aspidollhryxu,.; Sar~ii, tiwrd ('t BOllnier . 
.Im1 . .IIilg. Sato 11ist., 6" ~(>[' i(', vol. 1\', IBBH. 

I&J) 1889. GI,\ltP Pt BO:\NII'R. - ~ur un Epica. (·ide para~lle J ' lH' Amphipode 
Pt ~llr \III Copépode par;l"itr rI'Ufl Epicaride. ('omjlt;'s ,·tmdlls tIl' 
l'.Icad. dl's Sciencl's de /'(/l'is,.:.1. 1 :lOÛl I ~V. 

!!KI) 1889. GIAItO et BUf\;1\Œ!i. - Sur la morphologie ct la jlo:-itioD :-oy:-.u·'maliquc 
de:; E}Jical'ide~ de la famille de:- n"ljidae. Cumptes rendus dr 
l'.lcaâ. de Sc. de Paris, 13 Dlai IBSU. 
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191) t88fl. GIA.RO et BONNIER. - On the Morphology and systematic po~iti on of 
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6' série, vol. 1\' , 1889. 

lm) 1889. GI\llI) et BONNIER. - Sur lin nouvel Entoni ~ci('n . (pinnotherion 
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la Belgique, 1889. 

!!16) 188fI. 01 \HJ). - Sur l'orientation de~ Bopyl'iC'n ~ l'elativement il leur hôte . 
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lm 1. 890. ÛI \IW et B01"NlER. - Prodrome d'une :\ Io nograph ie de,.. Epicaride!' 
d u noire de Naples. Bull. Scient. de la F'ranre cl de la B plgique , 
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lOS) 1.892. KOllscm~LT u nd HElDER. - I...e !u·buch der vel'gleichenden En t, ,,,ick­
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AI. Antenne. 
An. Orifice anal. 

EXPLICATION DES PLANCHES. 

Lettres : 

App. cr. Appendice creux voi sin de l'orifice postérieu r de la pocbe ovigère. 
Cav . ov. Cavité ovigère. 
Cor. Appendice cornu du péréiosphène. 
Cut. exuv. Cuticu le exuviale. 
E.c. AI Exopodite de l'antenn ule . 
F . Point de flexion brusque du péréiou. 
GlI. Gnathopode. 
L . a. Lobe antérieur. 
L . ov. f , 2, 3, 4, 5 . Lames ovigères 1,2,3, 4, 5. 
L . p. Lobe po~térieur. 
i.lId. Maodibules. 
Mx? Maxilles 1 
Oc. Œil. 
Ov. Ovail'e. 
0", post. CliC. Dl'. Orifice postérieur de la cavité ovigère. 
P. :J. 2, 3, 4, 0, a. 7. Pél't':iopodes. 
Pero sph. 1. Péré io:-.phènc t ou pièce tri.angulaire. 
})I. 1, 2,3, 4,5, 6 . Plt!lJpoJe~ ., ~, 3, 4, 5, 6. 
l'l ,', Saillie pleUl'ulc. 
U. Iv. Rebord des lobes ventraux. 
Rad. Rudiment. 
,"". 1. Ol'. Suture ùes lames ovigères. 
'Jub '1J1. f , 2, 3, 4. 5. Tubercules pléaul' . 
Vent. Ventou:,e. 
Ur. Uropodes. 
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FIG. 1. 

PLANCHE 1. 

Planche I. 

GastrosaCClls spini(er GOES. La poche incubatrice est occupée par 
une femelle adulte du Prodajus ostendellsis. 

FJ{; . 2. - Prodajus ostendensis !'p. n. Femelle adulte. r~ace ventrale. A2. 

FH' . 3. 
Lentille iu f. dévissée. 

Le même de profi l. Le mâle est "i~ible :-QUS le pléan. 

Poche incubatrice d'un Gastrosaccu..s spinifel' contenant une Jeune 
femelle de ProdaJus ostendensis, plu~iellrs mâles et Je::) la.rycs 
Cryptoniscium. 

FIG. ;j, - POl'tian de la cuticu le yenlra le du premier ~egmellt pIeal d'un 
Gastl'osaccus spini(er qui logeait une femelle adulte de P,'odajus 
ostendeJlsis. On y voit des perforations droites et obliques p!'nli­
quées par le stylet mandibu lai['c de l'Epictu'ide. 

FIG . 6. - Région céphalique d'une femelle adulte. 01. 

FIG. ï . Femelle adulte. Portion de la région céphalo-pêréiale qui ::.uit 
immédiatement la plaque portant les péréiopodes. Elle l[li t partie 
de la !sul'face iuterne Je la cavité ovigère et [lppartiellt ;1 la face 
ventrale. C'e::.t la partie de cette face qui, dans la figm'e j~, regnrde 
vers l'arrière. 

Au milieu s'aperçoit le péréiosphène 1, triangulaire. 
A gauche le gnathopode et la lame ovigère 1 sont supposés eu 

place, 
Le bord interne de la lame o\'igère ealici forme (Voir (1 droite 

L . Ot:. l ,) recouvre UII peu i~ bord de la lame triangulail'e du 
péréio~phène. Son bort! e.'\terne, échancré ct bilobé est libre. Au­
des&u::. 0 11 voit en ('UI·. l\tppendice co rnn du péréio'lphène J . 

Plus ba" les troi:; lallle::; ovigères po::.térieures ::.e voieut d;ln s 
leur position naturelle. 

A droite on a séparé les pii:ces disséquées tout en re:;pectant leurs 
rapport.<.; de po~ition. At.. 

PIG. 8. - !légion céphalo-pé réia le d'une femelle non adulte, face ventl'ale. L..1 
zone médiane c:-ot occuP"c par le péréiosphcne 1 ou pièce triang1l­
laire. Sur ICI) cMéb de cette pièce on voit le gnathopode fjll. et la 
prcmiè!-~ lame ovigère L. 00. t . et plll~ en dehor~ les 5 péréiopode:-;. 
A' •. 

FIG. O. - Femelle adulte. Pléon et extrcmité postérieure des lame,.; ovigc reR 
SO U!; le!-oquelle:-; s 'aperçoit l'orifi ce posterieu r de la cavité ovigère. 
On y rem;Jrqlle les tubercu les anteri~ur!'i du pléon ainsi que If'~ 

3jlPClldice-,.,cl"\'ux lljl/J. Ci'. qui :-oOlit ~it\Jél> fi dl'oite f'L iJ g'IIlCh{' lit" 
l'ol'iljce. A2. 



FIG. 10. - Larve Epicaridium 1, dihexapode, achète. L'Imminence de la mue 
e:;;t indiquée par l'existence d'un revêtement cuticu laire mince 
autour des appendices, 04. 

FIG . 11. 

F G 12. 1 . _ 

- Larve Epicnridium 2, dihexapode, chétophore. DI" 
- Pléon de la même larve, montrant les 4 plcopodes Ilien développés, 

ullirames, et portant de lougues soies, 
Le 56, Pl, 5, est l'udi mcntaire et représenté par un prolongement 

il extrémité 8n'ondie ct sans soies. Dl,. 

FiG. 13. - Dessin semi-diagl'ammatJque l'eprésentanl la section sagitta le de la 
femelle adulte, il laquelle on ri <ljouté quelques organes latéraux, le 
gnathopode et les lames ovigeres ' ,2, 3, t.,5. La pa rtie gri~éo 
figUl'c la section du COI'pS, SOIl con tou!" a été pris a la chumbl'c 
cl.:lil'e, ainsi que celui des lobes, antérieur ct postér icul' du sac 
ovigè l'e. A2 - lentille inf. 

Elle montre bion la double flexion subie pa r le co rp~ du Pl'od(~j//s, 

La pl'emiel'c flexion est tl'ès brusque; elle c:::t indiquée par la 
lettre F. La pal,tic antérieure !l cc poin t est restée droite, ellc porle 
les për-éiopodes , 

C'est clic <lu i ebt l'cpl"éscntéc vue de face lig , 8, Mai ~ <lU nivc<lll 
de cc point f le corps est:-.i fOl'tement plié que ~a sUI'faceventrale 
e:it de venue pl'esque pal'allèle ;'4 celle de la partie porlant les 
péreiopodes et regar'Je vel'S l'al"l·ièl'e. 

La deuxième flexi on est ar'l"ondie ct illtc.I'(,f'lie tout le l'este des 
padies axiales jusqu'au pléoll. L'l. pa l'lie incurvee forme com me la 
qu ille de la nacelle que reprct'ellte la ['cgion ovigèrc du CO l'Pi"' , 
A2 - lentille illf. 

FIG, 14 . - Femelle après le départ des larvcs d ihexapodcs . Ov, ovaire j AI -
lentille inf. 

Fw, 15. - Jeune femelle. Face dor'sale montl'tUlt l'ovail'C, At. - lentillc inf. 
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PLANCHE Il. 

Planche Il . 

FIG. 16. - L..1rve Cryploni~cium, diheptapode, chétophore stade jeunE'. Noter 
la \"elltou~e buccale ain:-Î que le ~eptième pêreiopode qlli (':-t rlll~ 
long que les autres. A:2. 

FIG. 17. - A. Partie nntërÎC'ure du COl'p~ d 'un Cryptoni:-.cium. Cette pnrtip 
comprend la. tête Pl'olll'cment dite, ::.oudée avec 10 1er metamère ÙU 
péréioll, 1'00't.:mt le frlliltllopode, ct .:tn"c le 2f mi-lnmèrc, port:wt ltl 
première paire rlf' pérl>lOpodes. Celle-ci est (";:Ichée ~ou<; 1.1 régioll 
ct n'('..,t pa,.; ,'bible dan..; le des~in. Noter ln VC'Tl tou:-c bucca!(', le 
prolongt"'menl mUC"!'O!Jé de l'nnlcnnul{' el ~Ie l'antenne. 112. 

B. Disque bU{'cal vu de face 1ll0ntnlilt, d<lllti le pedoncule le" 
mandIbules effilée..,. Echancrure di' cc di:<quC', 

FIG. Ik. - Pr('mier pérèiopode d'un Cr,yptoui:--cium, Le propotlilc 0,..1 plu,.. l'crl fl ê 
('t 1 (' da ctylnpod i le e,..l pl us cou r'l CI ue :<u r le,.. ~ pprndiC'i'''' po!'tr: j·ICIlI' .... . 
C'r,..t I\~ péreiopode qui e!-t caché !:'ou~ la tète dalls la (jg. Hil nwis 
qUi' rOll aperçoit un peu dall:-< ln fig. 23. DL 

FIG. W. - Troisième pél'ciopode d'un Cryptolliscium, n ,'J. 
FIG. 20. - Septième pérêiofirnle d'un Cryptoni!-icium. D',. 

:'\oter le dactylopoditc l Cil formt' dc griffe plus allongé\' qu'aux 
!-iegmenb antél'icur~ et le:-- trois (UÎ ,..CNHIX <.le poih. du propO<.lilC 
(aÎl:tan1 oppo!'-ition au rlactylopodite. 

F,G. 21. - Première paire de pléopodes d'un Cryptoniscium. Oq. 
FIG. 22. - Uropodes d'un Cryptoni"'cium . D4. 
FIG. 23, - Larve Cryptonic::cium plu ... agrc qUf' celle d(' ln fig. If). Elle ('st un 

peu plus gl'ande, Le ],igmeot oculai.·c :")'t!:-<l étil'ë \·cr,.. l'arl'il-re \'11 

une longue bande cou rbe. tH. 
Flr.. 2'1. - Partie antérieure du corps, de la lorve pn:(',"df'ulc AL 

F or. IG . ... ). - tt. phase, r...1rvc Cryptoni'icium l'II mue. Elle est dl>j;'1 
c'e!'\t donc une (emelle. 

dihexnpod(' i 

La cuticule de la pMtie moyenne du corps a dèji' :-<aul(o et e:-t 
tombéel tandis que le~ deux extrémitës ~ont encore enferm ées dan:-; 
leur gaine. 

En avant, noter la ventou~e et en arl'ièl'C le."! plêopode~ portant 
de:; soies. Ces productions appartienncnt il la cuticule exuviale. 

Le pléon, à l'iotérieur (ie la gaine, se mont"e déjà dépourvu 
rI'apppnrllf'e~l ~:lIIf l e~ uroporlps qUI :-;onl tri's rourb. 

Rpmarquer que If' "eptièmr péréiopode, si d(o\'f'loppé ('hez 1" 
Cryptoni~cium e,.,t supprimé lors de celte mue qu i :<Igll:l le la fin dE' 
la période larvaire, progrc!'::iive l et le début de pér'io<.le régrel,t>i ve . 



FIG. 26. - i'· phase. Jeune femelle imm édiatement :l prè~ la mue pObt-Cryptonis­
cierme. Elle est dihexupode et achète. 

FIG . 27. _ 1'e phase. Jeune femelle au même stade que la précédente, mais vue 
de face. L'étui cuticula ire du pléon, avec les gaines des pIéopodes 
et leurs soies s'est tourné de côté et est prêt à tomber. 

Cas exceptionnel: le septième péréiopode n'a pas éte supp rime 
pendant la mue. 1lalgl'c cette persistance anormale il est certain 
que ce n'est pas uu mdle. Compar'cr avec les fig. 35, 36 et aï. 

FIG, 28. - t re phase. Jeune femelle un peu plus avancée, vue de trois quarts. 
Dihexapode. Il n'y a pas encore de gnathopode ni de péréiosphène. 
A2.. 

FIG. 2<J. - 2e I,ha:-.c. - Jeune femelle plus ,wancce. Elle est déj~l dipentapodc . 
• 

Cependant iln'ste encore un l'udimellt du :-.ixicme pél'éiopodc. P6. 
md. Le gllathopode Gn. <1 appul'u sou:; la form e d'une pl'otubé­
rance. Au-devant de celle-ci. il y cn a. ull e autre plus grè lc, rpli 
pa l'ait l'cpl'é:-.entcr une maxille. 

Le petit dei'!' in annexe repl'é:-.cllte plus fOl'tement gros~i .", le 
gnathopode ct 1(' l'urliment de maxi lle . Le pél'éio~phè n e exi ste 
egalement. Le premier ~egment du pléon pOI·te déjà Url prolon­
gement pleul·al. pb'. Des protubérall ces imp'lÎl·e:-; existent déj ;'l f.:. U!' 

1(' pIéon, A2. 

FIG. 30. - 2e phase. Jeune femell e plu:; anl.ncée. Il l'este encore Ult sixième 
pél'éiopocle l' ud iment<lire. P. 6. ?'lui. P('niistance accidente ll e. 

Les gnathopodes, les l'Udiments mnxilhlÎl'e::; et le pércios phène 
:-.ont plus vi:-:iLles que pl'écédemment. SUI' les cotés de la l'égion 
pcrciale il ya déjà deux actes qu i !'onL la pl'emièl'c ébauche de la 
cavi té ovigère. Le pl'emiel' segment du pléon porte deux pr'olon­
gement::; pIeul'aux plI'. plus développéti que pl'écédemment. Noter 
les cinq pl'otubél'ances pléales. 

F:G. 31. - 3e phase. Femelle plus avancée, les palt ies latérales sc développent 
et la cavité ovigèl'c s'ét..:'l.blit. Les lame=, o\'igères manquent enco[·e. 

L'incurvation de la partie ax iale est il son dé Lut dans la region 
antérieure. A2. 

FIG. 32, - 4e phase. Stade ultérieur. Les huues ovigères ont apparu, On voit en 
L. ov. 1. la première lame, la me déjit bilobée en bas, en L. ov. 5. 
la cinquième longeant le bord de la paroi la tél'ale du sac ovigère. 
Les gnathopodes Ol1t déjà pl'is une fur Ol e lamellaire. Le péréios­
phène commence ;'l s'aplatir , Les p['o longements pleuraux plI'. du 
premier segment plco l sont très développés ct divergent.. .. , A2, 

Fig, 33. - 'le phase. Le même ind ividu vu de profil. La région portant les 
péréiopodes retile dil'igee en avont, mais au ni \'e~1tl du cinquième 
une fl exion très brusque ~'cst pl'oduite et la région situee en art'iel'e 
de cc I,oillt :;'e:-.t également l1é-cbie en ~·arl'o ndj ,"'!-a illo Voir la lig. 1.1. 
La mét.amél'isatioll el'it encore lieUe. Cependant le Ill'emiel' méta­
mère pér'éia l s'est fu:siollllé en 3.V'-1uL cùmme au stade Crypto-

• • III SC lum. 
Une ligne PQiuli llée indir(lle le ('OUtOUI' de la r~gion ail dei;). dll 

point de fl exion, te l qu'i l ~e Im:- .... elltait vagll ement pal' tl'an~p<l rellcc . 
A2. 



Fig. 34. - 5- phase. Stade ulté rieur. La cavité ovigère commence à se ferm er 
par rapprochement de ses bords. On aperçoit sur ceux-ci les trois 
lames ovigères postérieures. Noter 13 deuxième lame, très rudi­
mentaire et qui est presque toujours introuvable chez l'adulte , 

En pero sph. on aperçoit la pointe du péréiosphène dont la lame 
triangulaire ne ~e voit pas parce qu'elle appartient à ]a partie de la 
région qui est au delà du point de flex ion F de la fig. t3, et regarde 
vers l'intérieur de la cavité. 

Le gnathopode et la Jarne ovigère antérieure affectent déjà leurs 
rapports définitifs , La lame a déjà pris une forme complexe; son 
lobe externe s'engage déjà sous la ~érie Je::; péréiopode:<. 

Noter le mâle att..:lché li la face ventra le du pléon, AI. 

FIG. 3>, - Larve CI'yptonÎ!:>clum mâle en mue, La pol'tion moyenne ,le la 
cUlicule êxuvlale e:-.t déjil tombée, ma i:-. le Courreau de la tête et du 
plëon l:oont encore en place, 

La ventOUl:oe buccale existe encore, de même que les gaine~ 
cuticulairetl des pléopodes, Le pléon depourvu de pléopode:.-, ::oa uC 
le,.. uropodes, !)'aperçoit grâce il la iransparence de l'enveloppe, 
At plater que le grossissemcut ê:-.L plu:"> CQI't que celui de la l:'él'ie 
des figure!o. ~ fi 35 qui était A2). 

FIG, 3û, - ~f :ile encore en mue post-Cryptolli~cienne, Ln gaine Je la plu'tie 
antérieul'c e!-.t. t'neore en place et parle cncore la ventouse, t:enl. 
Tandi~ que celle du pléon (':-.t Jéjù tombée, Le pléon est enCOl'è 
nettement :-egmenté. fI POI't ... deux long~ uropodes, W', et l:oUI' le 
cillquicme heglllent on aperçoit un tubercule Ü'h peu saillaltt qui 
u\':-t autre qU'lIl1 rudiment péninl encore irl>!-i Caible , 

Fu •. Ji, - ~Iàle at1ulte, Dall~ le but Je rendre l'a. .... pèd Je NI Cace dOl'sale 011 l'n 
rèdr ... :--:-!! d opla~i l::IOU:-. un couvre-obJl'L-;, 11 nI! l'l'end jamoi~ cette 
Corme, mai::. se lient COll5tamment em'oulé comme on le voit do Il:-. 10 
fig. 38. 

Le premier péréiojJodc ne he voit pa::;, Il est caché bOUS le 
:-cgmellt qui le porte, lequel e:,L Cu:-iorlllé avee la tète comme cbe ... 
It~ Cr) ptoni:-eiulU, el Il'e:.l indiqué que par un lrè:-. léger sillon, 

La :-egmelluHion Ju pléoll e,.,t complctemcnt eUàcée, 
~oter les yeu\:. Il y en a 4, mal:- le~ antérieurs bout allongés et 

~emblent prêts i\ se diviser encor ... comme ceux de la jeune 
Cemelle, A4, 

Fm, 38, - MAle adulte. Ue profil et dans sn pO!-iitloll lIotul'elle, Le pl'emiel' 
péréiopodo s'ol,erçoit UII peu sou:, le prl'Iniel' ~egment pél'éiol 
Cusionné. Plus de ven touse, A4, 

FIG, 39. - ~Iàle ad ulte, Fat:e inférieure de la régioli corre:-Jlondnlll è. In tête 
propreauelll ditè des Crustacés, CU:.iollnée avec: 1" le to'egment 
péréial porl./lul le gnathopode i 2" Je deuxième ::oiegmenl péréial 
portant. le premier péréiopode. 

Le premier péréiuf'odc p, f , est étenJu ct Jëluurllt: de ~a J.l0~i tioll 

lJalu.'elie qui t':-.l Jt!favuraLle à l'examen de:- détails de la CUCè 
IIICérieure de ln I·égioll. Grâce à cc dëjJlacemenl UH peUL voi r en G,t 
deux tubel'culb, Cl.l'I'ond.is ÙU côle interne et poinlu:-, Ju CÔl(: 
ex terne, qu i parrail:Jl:oeut être les gnnthopodes, 



Un peu plus en avant et en dehors 11 y a deux minimes saiIIies 
que nous n'avons pu distinguer que rarement et qui sont peut-être 
des vestiges des maxilles. 

Tout en avant, se voient les antennes At, à 5 a"ticles, les anten­
nules Aj en forme de tubercules épineux, le gnathosphène qui 
forme la partie in fé"Îeure du bec aplati, et enfin les mandibules !ll<l 
un peu plus grosses que chez les femelles. A4. 

FIG. 40. - Antennule du mâle plus fortement grossie et montrant ses deux 
lobes épineux, 04. 
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